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Les Lilongs de Shanghai une fin ou un renouveau 
urbain ?

Méthode
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I.	 Introduction. Histoire des Lilongs et analyse contex-
tuelle,les Lilongs une typologie en voie d’extinction.

a.	 Les Lilongs un patrimoine Historique
b.	 Une destruction programmée des Lilongs

 Problématique : Comment réinvestir les Lilongs du district de Huangpu à travers 
une approche architecturale, sociale et computationnelle afin de proposer une stra-
tégie de réhabilitation adaptée à leur déconstruction massive ?

II.	 Méthode. Analyser un Lilong défini. 
a.  Analyse in-situ interrogeant la mort du quartier : la lec-
ture Bottom up

1. Une lecture croisée des différents ouvrages
2. Une confrontation avec des Interview sur site
3. Un recueil des différents usages des espaces à Shan-
ghai

b. Analyse ex-situ témoignant de la vie antérieure du quar-
tier : l’étude numérique

1. Une analyse à grande échelle :  quelles sont les difficul-
tés du district de Huangpu ?
2. Simulation d’inondations
3. La gestion de l’eau sur site 
4. Recherche sur les usages visibles des rues par les 
habitants
5. Cartographier l’usage de la voiture sur site.

c. Annexe explicative 
1. Les collages
2. Les entretiens

III.	 Méthode. L’ordinateur comme un outil stratégique
a. L’utilisation de LLM

1.  Notebook LM comme outil de recherche 
2.  Gemini comme outil de traduction
3.  Claude Code comme outil de computation

b. Utilisation de Géo-data 
1. Virtual Shanghai comme outil historique 
2. Traduction de Géo-Data avec python

c. Simulation et modélisation des données
1. Modélisation sur Grasshopper 
2. Simulation avec python

IV.	 Annexe.
a. Explications des collages
b. Transcription des entretiens 
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Notre recherche porte sur les Lilongs, une typologie d’habitat 
propre à Shanghai. Nous commencerons par présenter le contexte 
urbain, historique et social de Shanghai afin de mieux comprendre les 
différents facteurs qui ont influencé le développement de ces formes 
d’habitation. 

La ville de Shanghai chef-lieu de la municipalité chinoise portant le 
même nom est située sur la côte est de l’empire du milieu. Bordée par 
l’océan Pacifique elle est traversée par plusieurs fleuves dont le plus im-
posant d’entre eux, le fleuve Yangtze. Peuplée par plus de 24 millions 
d’habitants pour plus de six mille trois cents km², c’est plus de 2 fois la 
population Belge dans un cinquième de la superficie du territoire. Elle 
est le fruit d’une histoire commune entre l’est et l’ouest, entre l’orient 
et l’occident. En effet, Shanghai a accueilli de nombreuses populations 
aux nationalités diverses qui ont dû cohabiter sur ce même territoire. 
On peut citer les anglais, les américains, les français et les japonais. Ce 
mélange de cultures a donné naissance à une ville internationale hété-
rogène1 aussi bien dans les mœurs que dans le développement urbain 
ce qui la rend centrale pour son pays.

La ville de Shanghai est divisée en seize zones administratives appe-
lées districts qui peuvent être l’équivalent des communes en Belgique. 
Le district représentant le plus l’internationalité de cette ville est ce-
lui de Huangpu.En effet, le district de Huangpu était divisé en quatre 
quartiers appelés « concessions ». Les quatre concessions étaient : la 
concession internationale, la concession japonaise, la concession fran-
çaise et l’ancienne ville qui est l’ancien Shanghai intramuros. Cette der-
nière a été définie spécialement par les anciens remparts qui la sépa-
raient du reste de la ville. Il a fallu attendre les années 1990, lors d’une 
explosion démographique pour que le gouvernement mette en place 
un plan de réurbanisation de Shanghai, qui a homogénéisé le paysage 
urbain¹ en créant de nombreux projets comme le Bund ou la création 
du district de Pudong.

Cette appropriation de la culture de l’ouest par les shanghaiens a 
donné naissance à une typologie d’îlots urbains spécifiques, les Lilongs. 
Les Lilongs sont des quartiers traditionnels shanghaiens composés de 
deux éléments : les « Shikumen houses », qui sont les maisons, et les 
Longtangs, qui sont les rues autour desquelles ces Shikumens s’orga-
nisent.2 
1	  Lou, Rethinking Traditional Lilong Housing, 15-18.
2	  Bracken, “The Shanghai Alleyway House,” 45.

I.	 INTRODUCTION. HISTOIRE DES 
LILONGS ET ANALYSE CONTEXTUELLE.

 a. Les Lilongs un patrimoine Historique
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Les Lilongs ont été créés pour loger les chinois colonisés voulant 
s’installer dans les concessions étrangères pour accéder au même 
confort que les colonisateurs de l’époque. 

En dépit de cette forte demande de logement, les promoteurs im-
mobiliers ont décidé de construire des habitats groupés sous forme 
d’îlots et, contrairement aux maisons traditionnelles chinoises qui 
étaient séparées les unes des autres, les Lilongs sont composés de mai-
sons mitoyennes qui partagent de nombreux services1. On peut citer 
à titre d’exemple les entrées qui étaient partagées avec des cours ou 
des ruelles intérieures permettant de desservir les Shikumens situés 
au centre de l’îlot.

Ces quartiers traditionnels ont été modifiés et diversifiés de la fin du 
dix-neuvième siècle au début du vingtième siècle venant jusqu’à créer 
quatre typologies de maisons bien distinctes. 

1)	 Les Old-style Shikumens2. Ce sont les maisons les plus 
anciennes, la construction de certaines remonte aux années 1850 
; elles étaient encore marquées par des éléments traditionnels 
chinois. Elles s’organisaient avec un jardin au centre du Shiku-
men et des pièces tout autour. Les portes donnant sur les Long-
tangs étaient nommées à l’époque Shikumen, ce qui a donné en-
suite son nom aux Shikumen houses.3

2)	 Les New Style Shikumens. Elles sont apparues lorsque 
des riches familles voulaient de meilleures conditions de vies. Ce 
style est caractérisé par une volonté de se démarquer de l’orne-
mentation et des éléments de décoration chinoise. Elles se dis-
tinguent aussi par la présence de gaz, d’aération et de lumière 
naturelle.4

3)	 Les Garden-style Shikumens. Ces maisons se sont dé-
veloppées lorsque la haute classe voulant s’émanciper des habi-
tants des précédents Lilongs se sont réinstallées dans le district 
de Huangpu, les Garden-style shikumens sont plus grands avec 
beaucoup plus d’espace et des Longtangs bien plus spacieux.5 

4)	 Les Apartment-style Shikumens. Ces maisons sont for-
tement inspirées du Garden-style Shikumen, à l’exception que 
son prédécesseur était destiné à des familles entières et n’avait 
donc qu’une seule typologie d’appartement, là où l’Apart-
ment-style shikumen est fragmenté en plusieurs appartements 
de typologies différentes.

1	  Lou, Rethinking Traditional Lilong Housing, 22.
2	  Lou, Rethinking Traditional Lilong Housing, 25.
3	  Yan, “Reflection on the Value Characteristics,” 2.
4	  Lou, Rethinking Traditional Lilong Housing, 27.
5	  Yan, “Reflection on the Value Characteristics,” 3.

I.   Introduction. Histoire des Lilongs et analyse contextuelle.
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Espace de vie pour 
1 famille

Espace commun
pour toute les 

familles

“Late Shikumen” de 2 unités
mitoyen en coupe pour 5 famille

Compartimentage d’un “Late Shikumen”

Structure Principale Structure Secondaire

Longtang Principale

Longtang Secondaire

Longtang Secondaire
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Circulation Verticale
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Photo d’un longtang tertiaire d’un lilong habité
Source: Auteur

Photo d’un longtang principald’un lilong habité
Source: Auteur

Photo d’un ilot le long d’un Longtang pricipal
Source: Auteur14 15

I.   Introduction. Histoire des Lilongs et analyse contextuelle.

La maison jouait un rôle important dans ces quartiers mais les 
Longtangs étaient centrale à bien d’autres fonctions. En effet au-de-
là de l’aspect servant, les Longtangs avaient une forte identité sociale 
pour les habitants car la vie s’organisait en majeure partie dans l’es-
pace public. Ces espaces sont aussi marqués par une forte présence de 
l’eau, par les bains ou même la cuisine qui pendant longtemps ne se 
faisai pas à l’intérieur des Shikumens, mais dans les espaces communs 
bordant les Longtangs ou à même ceux-ci.
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En 1969, les Lilongs composaient 69 % de l’espace urbain de Shanghai, ce 
qui représentait 9 000 Lilongs pour 20 000 000 de mètres carrés. Aujourd’hui, 
il ne reste seulement qu’un peu plus de 1 500 Lilongs quasiment intacts, ce 
qui représente une suppression de plus de 85 % d’entre eux.1 les Lilongs conti-
nuent à être détruits petit à petit, année après année, pour laisser place à des 
projets. On peut citer l’un d’entre eux : Le BFC (Bund Finance Center), un 
projet mis au point par Norman Foster, qui a été construit sur le cimetière d’un 
de ces Lilongs. 

La question que l’on se pose naturellement est pourquoi cette typologie 
d’habitation est déconstruite en masse ? Plusieurs raisons peuvent expliquer 
la disparition progressive des Lilongs. 

Tout d’abord, depuis les années 80, la commune de Shanghai souhaite mo-
derniser et redévelopper ces districts ce qui a fait passer le logement d’un 
droit social à une marchandise générant du profit.2 Ensuite, Les Lilongs sont 
concentrés en grande partie dans le centre-ville et dans des zones à valeur 
foncière élevée, ce qui encourage la démolition de ce patrimoine pour une re-
construction de projets plus profitables économiquement. De plus, les Lilongs 
sont perçus comme une utilisation inefficace du sol dûe à leur faible hauteur. 
Enfin, un autre phénomène vient accentuer cette destruction : le « Land-Lease 
». C’est un bail foncier qui transfère le droit des terres à des investisseurs sou-
vent étrangers3 distants de la culture locale, construisant des projets contradic-
toires à l’esprit des anciens sites.

1	  Morris, Community or Commodity?, 42.
2	  Morris, Community or Commodity?, 5.
3	  Tsai, The Redevelopment and Preservation, 34.

b. Une destruction programmée des Lilongs. 

I.   Introduction. Histoire des Lilongs et analyse contextuelle.

Espace publique “type” construit 
suite au plan urbain de 1986

Parc “type” construit suite au plan 
urbain de 1986

Contrast entre les Lilongs à gauche et le BFC à droite
Source: Autheur

Logement “type” construit en masse 
suite au plan urbain de 1986
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Photo d’un plan de Shanghai en 1986 
Source: Shanghai urban planning exibition hall

Photo d’un plan de Shanghai en 1999
Source: Shanghai urban planning exibition hall
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Photo actuelle de la rive du «Bund»

Source: shanghaielonghotel.com
Photo historique de la rive du «Bund»

Source: Virtual Shanghai

Photo actuelle du «Bund»
Source: getyourguide.com

Photo historique du «Bund»
Source: Virtual Shanghai
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Nous pouvons ajouter à cela la fuite des habitants de ces quartiers. En effet, 
ces quartiers ont été construits dans une optique de vie de seulement 50 ans 
et cela fait plus de 100 ans que certaines de ces habitations sont encore sur 
pied.1 Ces habitations âgées, pour la plupart, n’ont pas été rénovées ou remises 
aux normes actuelles, ce qui a donné lieu à une dichotomie entre les offres de 
logement avoisinant ces zones et les Lilongs. 

La manque de service (toilettes, cuisine) a conduit à l’abandon des Lilongs 
par les classes moyennes propriétaires qui les louent à bas prix à des popula-
tions plus modestes. Ce phénomène génère inévitablement du surpeuplement 
jusqu’à atteindre des records de densité allant jusqu’à 200.000 personnes au 
kilomètre carré2(contre 7770 habitants par kilomètre carrées à Bruxelles). Le 
surpeuplement combiné au manque d’entretien a mené à une détérioration 
physique et une négligence dans les agissements des locataires. 

Plus les bâtiments se dégradaient, moins les Lilongs étaient habités par 
les anciens propriétaires. Seules les personnes âgées restaient par manque de 
moyens financiers ou même physiques.

C’est l’addition de toutes ces problématiques qui ont poussé le gouverne-
ment de Shanghai à introduire la problématique des Lilongs dans le plan de 
rénovation urbaine de 2017. Ce plan prévoit, pour la plupart des Lilongs, une 
déconstruction totale et une reconstruction en immeubles de logements ou en 
centres commerciaux. 

Nous nous demandons alors : Comment réinvestir les Lilongs du dis-
trict de Huangpu à travers une approche architecturale, sociale et 
computationnelle afin de proposerune stratégie de réhabilitation 
adaptée à leur déconstruction massive ?

1	  Lou, Rethinking Traditional Lilong Housing, 48.
2	  Qi and Yamashita, “Lilong Housing Renewal,” 8.

I.   Introduction. Histoire des Lilongs et analyse contextuelle.

Lilong à Huangpu 1906

Fleuve ou rivière

Fleuve ou rivière

Fleuve ou rivière

Bâti

Bâti

Bâti

Lilong à Huangpu 1906

Lilong à Huangpu 1906



Photo d’un Longtang secondaire d’un Lilong inhabité
Source: Auteur

Photo d’une ancienne entrée d’un shikumen dans un îlot inhabité
Source: Auteur

Photo d’un Longtang tertiaire d’un Lilong habité
Source: Auteur

Photo d’un îlot le long d’un Longtang pricipal dans un Lilong inhabité
Source: Auteur
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I.   Introduction. Histoire des Lilongs et analyse contextuelle.



Photo d’un Longtang secondaire
Source: Auteur

Photo de l’entrée d’un Shikumen bloqué par des vélos
Source: Auteur
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II.	 MÉTHODE. ANALYSER UN LILONG 
DÉFINI. 

L’analyse des Lilongs s’appuie sur une double méthodologie complémen-
taire : une approche in-situ, fondée sur l’observation directe, les entretiens 
avec les habitants et l’étude des usages quotidiens du quartier, et une ap-
proche ex-situ, reposant sur l’analyse numérique, les géo-données et les si-
mulations territoriales afin de comprendre les dynamiques urbaines, sociales 
et environnementales du district de Huangpu.

Les quatre premiers mois de recherche se sont déroulés à Bruxelles, d’où 
le terme « d’analyse ex-situ ». Les données chinoises n’étant pas publiques, 
il était donc compliqué de se procurer des données actualisées.Ces dernières 
ont donc été créées. 

Du mois de février au mois de juin, nous avons eu l’occasion de nous 
rendre à Shanghai dans le cadre d’un semestre d’échange. A cette occasion, 
il a été possible de collecter des données sur place grâce à, des interviews sur 
site, et l’accès à des données indisponibles en Europe afin de confronter notre 
vision ex-situ à la culture et l’histoire de la ville de Shanghai.

Il s’agira alors d’expliquer et d’exposer les méthodes d’analyse in-situ (b) 
et ex-situ (a) utilisées. Consecupta voluptati alignihiciis moles ad esti nim

a. Analyse in-situ interrogeant la mort du quartier : 
la lecture « Bottom up» 

Après avoir compris quels étaient les deux facteurs qui influencent gran-
dement la déconstruction des Lilongs, une question survient : pourquoi les 
habitant des Lilongs quittent-ils les lieux ? Pour étudier ce phénomène une 
méthodologie a été adoptée. 

Tout d’abord, une lecture de la littérature a été effectuée puis elle a été 
croisée avec des entretiens auprès d’habitants des Lilongs. À la suite de cela, 
une analyse des différents usages des espaces à Shanghai a été menée à bien 
afin de comprendre les habitudes d’un habitant “lambda”.
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II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 
1. Une lecture croisée des différents ouvrages

Neuf sources scientifiques ont été recueilliées au total, sur une 
soixantaine relatives à la sociologie des Lilongs et des raisons du dé-
part des habitants. 

Article :Morris, D. Louise. « Community or Commodity? A Study of 
Lilong Housing in Shanghai. Mémoire de Master of Arts, University of 
British Columbia, 1994.

Résumé : Cet ouvrage analyse la transition des Lilongs d’un loge-
ment social à des «  logements marchandise  » soulignant le fait que 
malgré le manque de services, ces quartiers maintenaient une cohésion 
sociale.

Caractéristique  : Louise Morris dresse un tableau sanitaire alar-
mant pour le début des années 1990. Les données montrent qu’à cette 
époque, plus de la moitié des foyers (56,2 %) n’avaient aucune cuisine 
privée. Encore plus frappant : 99 % des habitants des Lilongs ne dis-
posaient d’aucun sanitaire individuel, ce qui les obligeait à recourir 
aux pots de chambre. Une réalité difficile à imaginer aujourd’hui. De 
plus, l’analyse historique de cet article met en exergue les carences 
en infrastructures telles que les canalisations saines qui frappaient la 
métropole en s’appuyant sur des recensements de 1982. Elle souligne 
qu’à cette époque, l’accès à l’eau courante était loin d’être un standard 
universel : environ 22,7 % des ménages urbains de Shanghai en étaient 
totalement dépourvus à l’intérieur de leur espace privé. Cette donnée 
illustre non seulement la vétusté du bâti ancien, mais aussi la dépen-
dance prolongée des résidents envers des infrastructures de quartier 
partagées, bien après que d’autres métropoles mondiales eurent géné-
ralisé le confort domestique individuel.

Ensuite, elle met en lumière la toxicité de l’habitat en soulignant 
que la dégradation matérielle des Lilongs n’était pas seulement une 
question d’esthétique, mais une menace sanitaire directe : l’usage gé-
néralisé de poêles à charbon dégageait des fumées sulfureuses nocives 
au sein d’espaces mal ventilés. Morris note également que des décen-
nies de négligence structurelle ont fini par rendre une grande partie 
de ces logements «dangereux», transformant le patrimoine en un en-
vironnement à haut risque pour l’intégrité physique des occupants.
Elle s’attaque à la “crise de l’espace” qui touche les Lilongs depuis des 
décennies en indiquant que des milliers de ménages survivent avec un 
rapport inférieur à quatre mètres carrés par personne. Cette promis-
cuité extrême oblige à une cohabitation intergénérationnelle forcée, 
où plusieurs lignées familiales doivent partager une seule pièce, ce qui 
supprime toute forme d’intimité domestique et toute distinction entre 
espace de vie et espace de repos.
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II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 

Article: Tsai, Wan-Lin. « The Redevelopment and Preservation of 
Historic Lilong Housing in Shanghai. » Mémoire de Master of Science, 
University of Pennsylvania, 2008.

Résumé :Cet article étudie les compromis entre développement éco-
nomique et préservation historique à travers deux cas d’etude que sont 
Xintiandi et Tianzifang. Notant que les Lilongs modifiés servent à des 
populations aisées plutôt qu’au résidents d’origine.

Caractéristique :Cette article illustre un état de cohabitation forcée 
de dizaines d’individus au sein d’espaces extrêmement réduits, par 
l’expression locale « joue contre joue ». Cette métaphore souligne la 
disparition de la sphère privée : dans les Lilongs, la vie quotidienne 
se déroule dans une proximité physique permanente avec autrui, une 
condition qui définit l’identité sociale de ces quartiers tout en consti-
tuant l’un de leurs plus grands défis en matière de qualité de vie.

Suite à cela elle souligne que l’éviction géographique des ménages 
les plus modestes lors des phases de réaménagement est inévitable. 
Elle constate que les familles à faible revenu sont constamment relé-
guées aux marges de la ville, loin du centre historique. Ce déplacement 
contraint vers des quartiers périphériques, souvent mal équipés et peu 
pratiques, ne fait qu’augmenter la marginalisation de ces populations 
en les privant de l’accès direct aux opportunités économiques et aux 
services essentiels du centre de Shanghai.

Pour Wan-Lin Tsai, la survie du patrimoine Lilong passe obliga-
toirement par une mise aux normes sérieuse. L’absence quasi totale 
de salles de bains dans ces logements est, selon elle, un frein concret 
à leur avenir. Shanghai se modernise à toute vitesse, et cette lacune 
infrastructurelle rend la rénovation de ces îlots non seulement néces-
saire, mais urgente. Sans intervention, l’abandon définitif n’est qu’une 
question de temps.
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II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 
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Article: Lou, Yunzi. « Rethinking Traditional Lilong Housing for 
Contemporary Neighborhood in Shanghai. » Mémoire de Master, Uni-
versity of Georgia, 2021. 

Résumé  : Cette recherche repense la valeur des Lilongs dans le 
contexye urbain contemporain et propose un « nouveau Lilong » qui 
réutilise les codes du Lilong traditionel tout en y intégrant des exi-
gences de conforts contemporaines

Caractéristique  : Les travaux de Yunzi Lou montrent que les 
contraintes physiques de ces quartiers sont souvent impossibles à sur-
monter. La densité du bâti est telle qu’intégrer des équipements de base 
devient techniquement irréalisable. Pas de place pour une cuisine pri-
vée. Pas de place pour des sanitaires. Les appartements se retrouvent 
ainsi condamnés à une obsolescence que la structure elle-même a, en 
quelque sorte, été programmée dès le départ.
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II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 

Article: Yang, Zi Qing (CJ). « Shanghai Lilong: an intertwined rela-
tionship between the dwellers & the architecture. » Mémoire de Master 
of Architecture, University of Waterloo, 2021. 

Résumé : Ce mémoire documente la relation entre les habitant et 
l’architecture des années soixante-dix montre comment les résidents 
on transformé l’espace de manière informelle pour palier au manque 
d’espace.

Caractéristique : Zi Qing Yang, replace le problème dans une pers-
pective historique. Le sous-équipement des Lilongs n’est pas un acci-
dent : l’absence d’un réseau d’égouts adapté a longtemps rendu im-
possible l’installation de toilettes intérieures. Les habitants ont donc 
organisé leur quotidien autour d’espaces collectifs extérieurs, perpé-
tuant des habitudes de vie bien en dessous des standards sanitaires 
actuels.

Suite à quoi les habitant ont subis les conséquences de cette vétusté 
en contractant des pathologiques tel que des problèmes de santé chro-
niques, notamment des infections et des troubles respiratoires, direc-
tement liés aux infiltrations d’eau de pluie à travers les parois et à l’ac-
cumulation de poussière sur les sols en bois d’origine, dont la porosité 
rend le nettoyage efficace presque impossible. Au-delà de l’insalubrité, 
Yang alerte sur la vulnérabilité extrême face au feu : la combinaison 
de structures intérieures en bois et d’escaliers excessivement étroits 
crée un risque d’incendie permanent où toute évacuation rapide est 
compromise.

De plus elle documente, par le biais de reconstructions graphiques 
précises, la persistance d’une «vie de ruelle» dictée par le manque 
d’équipements privés. Ses travaux illustrent comment les Longtangs 
fonctionnaient comme des extensions vitales du foyer. Faute de rac-
cordements individuels modernes, les anciennes fontaines et les éviers 
collectifs disposés le long des venelles devenaient les centres névral-
giques de la vie quotidienne, où le nettoyage, la cuisine et les interac-
tions sociales se confondaient dans un espace public contraint.
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II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 

Article: Tay, Sue Anne. « Conversations: Non Arkaraprasertkul on 
an anthropologist’s life in a lilong. » Shanghai Street Stories, 8 juillet 
2014.

Résumé : Cet article nous présente un entretien avec un anthropo-
logue vivant dans un Lilong. Cet entretien se concentre sur la vie dans 
les chambres des pavillions (tingzijian) et sur la perte des marchés à 
rue au profit des supermarchés couteux.
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II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 

Article: Qiu, Ziyang. « Reactivating Street Life: Fostering more 
communal interaction in Longtang. » Mémoire de Master, Rhode Is-
land School of Design, 2020.

Résumé : Cette recherche de fin de master porte sur la réactivation 
de la vie de rue dans les Longtangs proposant des interventions pour 
restaurer les interactions sociales perdues lors de la modernisation et 
de l’usage exclusif de l’automobile.

Caractéristique  :Cet article explique l’état de déchéance des in-
frastructures. Les maisons Shikumen, qui étaient à l’origine conçues 
pour une seule famille, abritent maintenant de nombreuses familles. 
Cela a conduit à une surpopulation et à une saturation des installa-
tions sanitaires. Les espaces communs sont devenus des zones de stoc-
kage informelles où les résidents entassent des objets personnels et 
des matériaux inflammables. Cela transforme les Longtangs en goulots 
d’étranglement qui obstruent les issues de secours. Ziyang Qiu souligne 
également que les systèmes de drainage sont obsolètes et que la ven-
tilation est quasi inexistante dans les logements densifiés. Cela génère 
une humidité stagnante qui favorise la prolifération de moisissures et 
expose les résidents à des risques sanitaires chroniques.

Pour Ziyang Qiu, cette situation est le résultat d’une logique de di-
vision spatiale intensive qui, historiquement, visait à maximiser les 
revenus locatifs. Cette compartimentation excessive de l’intérieur des 
maisons a créé une densité de population critique. Elle a transformé le 
logement en un environnement surpeuplé où chaque centimètre carré 
est utilisé. Cette pression démographique constante fragilise la struc-
ture physique des bâtiments. Elle sature également les infrastructures 
communes.
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II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 

Article: Yan, Li, Kam Kenn Jhun, et Vickram Thevar Vijayan. « Re-
flection on the Value Characteristics and Protection Modes of Shan-
ghai Shikumen Lilong. » E3S Web of Conferences 565, 03023 (2024). 

Résumé: Lors de cette conférence les différents acteurs ont réfléchi 
à des manières de protéger les Shikumens, suggérant que les nouveau 
bâtiments devraient conserver les « gènes » architecturaux pour main-
tenir le patrimoine de ces lieux.

Caractéristique: Les travaux de Li Yan en 2024 confirment que 
ce déclin infrastructurel a atteint un seuil critique. Elle identifie une 
triade de risques majeurs ( incendies, épidémies et insécurité )alimen-
tée par la dégradation continue du bâti et l’absence d’entretien. Pour 
Yan, l’obsolescence des systèmes de sécurité et la promiscuité extrême 
ne font pas que fragiliser les bâtiments ; elles exposent les résidents à 
une précarité vitale, rendant le maintien en l’état de ces quartiers de 
plus en plus problématique dans le cadre des normes de sécurité ur-
baines contemporaines.
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II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 

Artcile: Xiao, Yang, Hong Li, et Cen Leiting. « Green equity or 
green gentrification? » Urban Forestry & Urban Greening 116 (2026) 
: 129225. 

Résumé : Cet article introduit le concept de gentrification verte, en 
analysant si la création de parcs urbains améliore l’équité sociale ou 
provoque le déplacement des résidents vulnérables par l’augmentation 
de leur valeur foncière.

Caractéristique : L’analyse de Yang Xiao révèle, au sein de la métro-
pole, un phénomène paradoxal de « gentrification verte ». Il montre 
que la création d’espaces verts et de parcs dans les quartiers d’abord 
vulnérables, tout en étant manifestement bénéfiques, agit souvent 
comme un puissant levier de spéculation foncière. Ce processus pro-
voque mécaniquement un déplacement des résidents à faible revenu, 
qui ne peuvent plus supporter le coût de la vie augmenté, vers des po-
pulations plus riches attirées par ce nouveau cadre de vie paysager. 
Ainsi, pour Xiao, l’investissement environnemental devient, par inad-
vertance, un vecteur d’exclusion sociale.
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II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 

Article: Tay, Sue Anne. « Understanding lilong housing and shiku-
men architecture. Shanghai Street Stories.

Résumé :  Cet article explique la division des logements après 1949 
où un Shikumen conçu pour accueillir une famille est transformé en un 
Shikumen accueillant plusieurs familles.

Caractéristique : Cette article décrit une dégradation sanitaire qui 
n’a rien d’accidentel. La conception même de ces espaces, dépourvue 
de tout dispositif d’entretien moderne, empêche un nettoyage ou une 
maintenance efficace. Résultat : une insalubrité chronique qui pèse 
lourdement sur le quotidien des derniers résidents encore en place.
Nous avons compris quelle sont les principales raisons de l’abandon 
des Lilongs, voyons maintenant le point de vue des usagers par rapport 
à ces questions. De l’analyse de ces 9 articles, six thématiques peuvent 
en être dégagées.

D’abord le manque de services désignant l’absence d’espaces utiles 
à la population, comme les commerces, les lieux publics ou les in-
frastructures (toilettes publiques, parcs, etc.).

Ensuite l’accès difficile à l’eau potable désigne la dépendance des 
habitants des lilong aux fontaines publiques ou à la livraison pour 
consommer de l’eau potable.Ajoutons les conditions de vie malsaines 
et dangereuses désignant l’insalubrité et l’inadaptation des Lilongs due 
au manque de rénovation des habitations vieillissantes originellement 
conçues pour une durée de vie de moins de 50 ans. 

Pour continuer avec l’exclusion sociale désignant la stigmatisation 
des habitants des Lilongs et le désintérêt progressif des autorités et 
de la population envers ces quartiers. Afin d’arriver au surpeuplement 
désignant la division des Shikumens en plusieurs logements, entraînant 
une forte densité de population et aggravant les difficultés de vie.

Pour finir avec la précarité du logement désignant l’instabilité 
résidentielle et les inégalités sociales provoquées par des logements 
insalubres occupés par des populations pauvres.
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De l’analyse de ces 9 articles, six thématiques peuvent en être déga-
gée.

D’abord, le manque de services désignant l’absence d’espaces utiles 
à la population, comme les commerces, les lieux publics ou les in-
frastructures (toilettes publiques, parcs, etc.). 

Ensuite, l’accès difficile à l’eau potable désigne la dépendance des 
habitant des lilong aux fontaines publiques ou à la livraison pour 
consommer de l’eau potable.

Ajoutons les conditions de vie malsaines et dangereuses désignant 
l’insalubrité et l’inadaptation des Lilongs dûe au manque de rénovation 
des habitations vieillissantes originellement conçues pour une durée 
de vie de moins de 50 ans. 

Pour continuer avec l’exclusion sociale désignant la stigmatisation 
des habitants des Lilongs et le désintérêt progressif des autorités et de 
la population envers ces quartiers. 

Afin d’arriver au surpeuplement désignant la division des Shikumens 
en plusieurs logements, entraînant une forte densité de population et 
aggravant les difficultés de vie.

Pour finir avec la précarité du logement désignant l’instabilité 
résidentielle et les inégalités sociales provoquées par des logements 
insalubres occupés par des populations pauvres.

Photo d’un Longtang principal
Source: Auteur

Photo de l’entrée d’un Longtang principal
Source: Auteur
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II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 
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Photo d’un homme paignant les Lilongs à l’aquarelle
Source: Auteur
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Les neuf thématiques ont été comparées in-situ à l’aide de la mé-
thodologie des interviews. L’objectif des interviews était de confronter ces 
savoirs théoriques avec une réalité actuelle, de comprendre les besoins des 
habitants et de confirmer certaines intuitions que nous avions grâce à un ques-
tionnaire semi direct préparé en amont visant à comprendre leurs rapports aux 
Lilongs. 

Cette méthode a été rapidement confrontée à certaines limites que 
nous n’avions pas anticipées. 

La première est la barrière de la langue. En effet, ne comprenant pas le 
mandarin, il est compliqué d’aller enquêter et de poser des questions aux ha-
bitants. Pour pallier cette difficulté, j’ai eu la chance de me faire aider par trois 
amis : Nikki Lung, étudiante en ingénierie, Hadi Mrabet, étudiant en sciences 
politiques, et Emily Rutten, étudiante en sciences médicales. Ces trois étu-
diants de l’université de Sydney parlent couramment le mandarin. 

La seconde difficulté est la rareté des habitants dans les lilongs qui se 
vident petit à petit. Pour cela, nous ne nous sommes pas contentés de chercher 
dans un Lilong précis, mais dans plusieurs. Nous avons émis l’hypothèse que, 
dû à la proximité typologique, historique et sociale des différents Lilongs, les 
problèmes étaient similaires. 

La troisième difficulté rencontrée est la méfiance des habitants. En 
effet, nous avons essuyé de nombreux refus de répondre à nos questions de 
la part des habitants. Afin qu’ils répondent plus facilement à nos questions, 
nous avons mis en place un protocole. Nous commencions par nous balader 
dans la rue des Lilongs, et lorsque des regards curieux nous fixaient, nous 
intervenions avec un simple « bonjour, c’est une belle journée, n’est-ce pas 
? » (« Nǐ hǎo, tiānqì zhēn hǎo, bùshì ma? »). Souvent surpris d’entendre que 
nous parlions chinois, une conversation se lançait. La première étape était 
de leur montrer que nous étions des personnes de confiance. Pour cela, nous 
nous présentions en tant qu’étudiants étrangers (« Liúxuéshēng ») essayant de 
parfaire notre chinois, puis nous leur posions des questions sur eux, leur vie, 
leur parcours. Le fait de parler chinois et d’être de jeunes étudiants étrangers 
rassurait les personnes habitant sur les lieux. Une fois un climat de confiance 
installé, nous leur demandions pourquoi les habitations étaient si vides et s’ils 
pouvaient relier cela à l’un des concepts énoncés par la littérature scientifique.

2. Une confrontation avec des Interview sur site
II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 



Nous avons réussi à interroger cinq personnes en tout : quatre chinois 
et une française. Pour des raisons d’anonymat, seuls le nom anglais1, le sexe 
et l’âge approximatif de la personne sont indiqués.
 

Nom anglais Age Sexe Critique
Oliver 75 ans Masculin Inondation
Rita 65 ans Féminin Manque de vé-

gétation
Jean ○ Masculin Prostitution
Lina 60ans Féminin Insalubrité

Pierre 22 ans Masculin Personne âgé

En croisant les témoignages recueillis auprès des habitants sur le ter-
rain avec les données de la littérature scientifique, nous avons pu mettre en 
corrélation ces différentes sources d’information. Cette approche a permis 
d’articuler notre analyse autour de trois piliers centraux : les problèmes liés 
à l’eau, les problèmes liés à l’espace public et, enfin, les problèmes liés aux 
vulnérabilités de l’habitat Shikumen.

1	  Le nom anglais est la traduction phonétique du nom chinois en anglais pour faciliter 
la prononciation ; c’est une pratique Courante en Chine.

Photo historique d’une inondation dans les Lilongs
Source : Virtual Shanghai

Photo historique d’une inondation dans les rues de Shanghai
Source: Virtual Shanghai
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Problème d’inondation

Manque de service Acces potable a 
l’eau difficile

SurpeuplementP récarité du logementexclusion socialeCondition de vie
malsaine ou dangeureuse

II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 
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II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 
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En croisant les témoignages recueillis auprès des habitants sur le 
terrain avec les données de la littérature scientifique, nous avons pu 
mettre en corrélation ces différentes sources d’information. Cette ap-
proche a permis d’articuler notre analyse autour de trois piliers cen-
traux : les problèmes liés à l’eau, les problèmes liés à l’espace public 
et, enfin, les problèmes liés aux vulnérabilités de l’habitat Shikumen. 

Nous avons regroupé certain témoignage dans le pilier de l’eau 
s’ils créent des problèmes lors de la gestion de celle-ci. Nous pouvons 
citer les inondations ou le manque de végétation comme témoignage 
avec un liens évidement, mais nous pouvons aussi citer le manque de 
services. 

Nous avons ensuite regroupé une autre partie des témoignages 
dans le pilier de l’espace publique s’ils provoquaient des troubles 
dans l’espace publique. Le témoignage avec un liens les plus évident 
est la prostitution, cependant nous pouvons lier l’exclusion sociale 
ou les conditions de vie dangereuse à ce pilier de par leur expression 
spéciale ou sociale dans l’espace publique (l’absence de trottoirs dans 
certains Longtangs, peu de commerce ou de service proche des Li-
longs, …etc).

Pour finir nous avons regroupé les témoignages restant dans le 
pilier du Shikumen s’ils participer à la dégradation de celui-ci. Le sur-
peuplement ou l’insalubrité possède un lien clair, mais nous pouvons 
aussi lier les populations migrantes et la précarité du logement a ce 
pilier du fait de leurs conséquence sur le Shikumen.
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Photo d’affiche pour mariage Photo d’un homme praticant le taï chi

Photo d’un marchant informelle de nourriture Photo d’une Table de majhong (jeu chinois)
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Quelle sont les différentes utilisation de l’espace extérieur  

fleur  Mariage SportHygieneRestaurantJeuN ouritureJeu d’enfant tai-shi ou danse 

Centre commercial Commerce independant

Eau

Activité exterieur Activité de consomation

3. Un recueil des différents usages des espaces à Shanghai

Lors de nos trajets quotidiens, certains modes de vie telle que l’uti-
lisation des espaces publics a attiré notre attention. Les shanghaiens 
utilisaient les espaces publics de deux manières distinctes : soit par des 
activités en extérieur, soit en allant dans des espaces de consommation.

La plupart des personnes utilisant les espaces extérieurs sont les 
personnes âgées ou les parents avec de jeunes enfants. Les surfaces 
commerciales sont bien plus utilisées, souvent conçues pour encoura-
ger les usagers à rester un maximum de temps dans les lieux. 

On y retrouve toute sorte d’amusement en passant du billard aux 
magasins de luxe, ce qui crée une diversité dans l’âge des utilisateurs.

Nous avons donc recensé 5 types d’activités en extérieur, et 5 types 
d’activités dans les espaces de consommation.

Pour les activités extérieures, nous avons tout d’abord les proposi-
tions de mariage, qui est une tradition chinoise selon laquelle les pa-
rents viennent avec des fiches présentant leur enfant qui cherche à se 
marier, le concept se rapproche d’un « marché au mariage ». 

Nous avons ensuite les parcs pour enfants, qui sont des parcs sou-
vent proches des centres commerciaux dans lequels les parents em-
mènent les enfants en bas âge pour jouer. 

Aussi, les surfaces aquatiques tels que les étangs artificiels ou même 
les fontaines qui sont souvent mis en place dans les parcs servent à 
rafraichir l’air ambiant les jours de forte chaleur. 

Nous avons, de plus, les parcs à fleurs servant la plupart de temps de 
lieu de rencontre amoureuse où la senteur des fleurs et le calme prime 
sur la ville. 

Et nous avons enfin les espaces de danse ou de Tai Chi, souvent in-
formels. Ces espaces accueillent hommes et femmes de la vie active se 
regroupant après les horaires de travail afin de décompresser avec une 
pratique sportive. 

Concernant les activités dans les espaces de consommation nous 
avons tout d’abord les restaurants. Des espaces accueillant des per-
sonnes de tout âge voulant manger entre amis ou en famille. 

Nous avons ensuite les espaces de jeu, tels que le Majong, un jeu 
traditionnel chinois. Ces espaces sont souvent utilisés par tout type de 
personne après le temps de travail afin de décompresser autour d’un 
jeu ludique. 

Nous avons aussi des espaces à but hygiénique, comme des toilettes 
ou même des thermes. Et nous avons enfin les espaces à but sportif tels 
que des salles de billard, des salles de basketball, des espaces de tennis 
de table ou encore des salles de volley.

II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 



Photo historique d’une inondation dans les Lilongs
Source : Virtual Shanghai

Photo historique d’une inondation dans les rues de shanghai
Source: Virtual Shanghai
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b. Analyse ex-situ témoignant de la vie antérieure du 
quartier : l’étude numérique

1. Une analyse à grande échelle :  quelles sont les difficultés du 
district de Huangpu ?

À ce stade de la recherche, nous avons décidé de définir précisé-
ment notre cas d’étude afin de mieux cibler les données recherchées. 
Comme mentionné précédemment, certaines informations ne sont 
pas disponibles en open source. Il a donc fallu identifier celles qui nous 
intéressaient ou les reconstituer par d’autres moyens. 

Nous nous interrogerons donc en premier sur les problèmes à 
grande échelle du district.

 

Nous avons pu isoler plusieurs problématiques dans le district de 
Huangpu grâce à trois études.

La première étude “Spatiotemporal Inversion and Mechanism Ana-
lysis of Surface Subsidence in Shanghai Area Based on Time-Series In-
SAR.” examine le tassement du sol à Shanghai à partir d’images radar 
du satellite Sentinel-1A et de la technique « InSAR ». 

Elle vise à identifier les zones qui s’affaissent et à suivre leur évo-
lution dans le temps. Les auteurs évoquent également les causes pos-
sibles du phénomène, à l’instar des activités humaines, la présence 
d’eau souterraine et la structure des sols. 

L’étude révèle que le tassement varie selon les districts, avec des 
zones plus concernées à l’est et au sud. Elle permet surtout de mieux 
comprendre les mécanismes du tassement et d’aider à la gestion du 
risque géologique. Elle veut recenser les zones qui s’effondrent et suivre 
leur évolution dans le temps. 

Les auteurs évoquent également les causes possibles du phénomène, 
notamment les activités humaines, l’eau souterraine et la structure des 
sols. 

Nous nous en servons en tant qu’architectes pour comprendre la na-
ture du sol de notre district. Cette étude nous apprend que le sous-sol 
du district est constitué d’argile limoneuse sur les 24 premiers mètres, 
puis de sable fin jaune grisâtre de 24 à 90 mètres. Cela veut dire que les 
sous-sols de ce district ne sont pas absorbants et favorisent les inonda-
tions par ruissellement. 

II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 
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La deuxième étude “A Method for Assessing Flood Vulnerability 
Based on Vulnerability Curves and Online Data of Residential Build-
ings: A Case Study of Shanghai.” examine la vulnérabilité aux inonda-
tions des logements à Shanghai. Les auteurs utilisent des données en 
ligne sur les bâtiments et des courbes de vulnérabilité pour classer les 
habitations en fonction de leur fragilité. 

Ils combinent ensuite cette vulnérabilité avec la profondeur d’inon-
dation et la valeur des biens pour estimer le risque. 

Le but est de proposer une méthode plus précise malgré le manque 
de données détaillées disponibles. 

L’étude montre que le centre urbain de Shanghai concentre les vul-
nérabilités et les risques les plus élevés. Les auteurs utilisent des don-
nées en ligne relatives aux bâtiments et des courbes de vulnérabilité 
pour classer les habitations selon leur fragilité. Ils combinent ensuite 
cette vulnérabilité avec la profondeur d’inondation et la valeur du pa-
trimoine pour estimer le risque. Nous utilisons cette étude pour voir 
que le district de Huangpu est un district a fort risque d’inondabilité. 

II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 
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La troisième étude “Integrating SAR and Geographic Information 
Data Revealing Land Subsidence and Geological Risks of Shanghai 
City.” Cette recherche intègre les données SAR et géographiques afin 
d’étudier le tassement du sol et les risques géologiques à Shanghai. Les 
auteurs examinent également les facteurs qui affectent le tassement, 
tels que la pluie, les activités humaines et l’utilisation des sols. Ils éta-
blissent ensuite une carte de risque géologique par combinaison de 
plusieurs indicateurs et une méthode d’entropie. 

L’étude conclut que certaines zones côtières et centrales de Shan-
ghai sont particulièrement menacées. Pourtant, les informations que 
nous utilisons se trouvent dans les facteurs qui affectent le tassement 
des sols. 

En effet, cette étude nous indique que le district de Huangpu est le 
district avec la surface la plus couverte par du bâti, un peu moins de 
quarante pour cent. C’est aussi l’un des districts avec le moins de sur-
faces végétalisées, et c’est également l’un des districts avec la plus forte 
densité de routes. Une fois ces informations prises en compte, nous 
avons décidé de choisir notre cas d’étude. Un Lilong vide dans l’an-
cien Shanghai intramuros, l’ancien centre historique. Il se situe dans 
le quartier de Xiaonanmen. Ce Lilong est l’un des plus grands encore 
debout, il constitue un point stratégique par sa localisation en tant que 
centre historique. Il est aussi situé dans une zone coûtant cher en répa-
rations lors des inondations. 

Une fois notre site choisi, nous avons décidé de commencer à analy-
ser plus précisément le quartier.

II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 

Plan du Lilong de Xiaonanmen



Photo d’un Longtang remplie de scootteur
Source: Auteur

Photo d’un éspace commun avec de nombreux lavabo
Source: Auteur

Photo d’un Longtang utilisé comme un étendoire
Source: Auteur

Photo de shangahiens mangeant dans la rue
Source: Auteur

Photo historique d’habitant cuisinant dans la rue
Source: Auteur

Photo d’habitant discutant à une table
Source: Auteur

Quelle sont les usage des Longtangs dans les Lilongs

Parking Véhicule CuisinerS’assoir ÉtendoirFaire sa toilette

Le trottoir des 
longtangs sert  

exclusivement au 
parking des 
voitures des 
scooters ou 

encore des vélos.  
Cette utilisation de 
l’espace publique 
se fait u détriment 

du piéton

Les Longtangs 
Secondaire ont 

longtemps etaient 
utilisé pour 

prendre des bains,  
aujourd’hui les 

habitants font leur 
toilette dans les 

lavabos commun 
des longtangs.

Les cuisines 
n’étant pas 

individuelle, la 
culture de la 

cuisine commune 
est restée,chaque 
îlot d’habitation a 
sa cuisine partagé 
que les habitants 

utilisent ,ils 
mangent 
ensemble 

Lors des balades 
nous pouvons voir 

de nombreuses 
personnes agées 

s’assoir dans la rue 
avec des chaises, se 

regrouper et 
discuter. Les 
protagonistes 

parlent fort ce qui 
incite d’autres 
personnes à se 

joindre à la 
discussion.

Les câbles 
éléctriques apparent 

ou encore les 
barreaux des 
fenêtres sont 

souvent utilises afin 
d’étendre les 

vetements à même 
la rue. 

72 73

2. La gestion de l’eau sur site et usages visibles sur les Long-
tangs par les habitants

Comme nous l’avons énoncé précédemment, ce quartier est for-
tement touché par les inondations, et nous nous sommes demandé 
pourquoi. Nous avons donc utilisé baidu.com, un site de cartographie 
chinois nous donnant accès à des photos sur site par des visites vir-
tuelles. 

Nous avons remarqué que la plupart des Shikumen ne possèdent 
pas de tout-à-l’égout. En effet, les descentes d’eau pluviale déversent 
directement l’eau dans la rue, ce qui surcharge les égouts. Ajoutons 
aussi que certains Shikumen ne possèdent pas de système de chéneaux. 

Nous avons aussi noté que le système d’égout de la rue repose sur 
des rigoles en béton le long des deux côtés de la rue, ce qui rend l’accès 
aux Shikumen difficile en temps de pluie. Le manque de chéneaux, lié à 
l’absence de gestion de l’eau privée, combiné à l’ancienneté des égouts 
et des canalisations, favorise la stagnation de l’eau lors des inondations 
par ruissellement.

Mais ces rues ne sont pas seulement le résultat d’inondations, ce 
sont aussi des lieux d’interactions sociales et d’appropriation de l’es-
pace par les habitants, nous avons pu en compter six.

Nous avons aussi constaté que les habitants s’étaient emparés du 
problème d’inondation pour se l’approprier, en plaçant un pot de fleurs 
à la fin d’une descente d’eau pluviale, ou bien en aménageant le seuil 
d’entrée avec une planche.

Nous allons maintenant voire comment les éléments favorisant les 
rencontres sociales s’articulent spatialement et quels sont les facteurs 
qui gênent ces interactions sociales.

II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 
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II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 

Photo montrant des femmes Cuisinant dans 
la rue 
Source: Virtual Shanghai

Photo montrant un regroupement de vélo le 
long d’un trottoire empechant la circulation 
piettone
Source: Auteur

Photo montrant un homme s’approprier le 
trottoire en s’asseyant sur une chaise
Source : Virtual shanghai

Photo montrant des femmes blanchissant 
leur vétements 
Source: Virtual Shanghai

Photo montrant des vétements étendus 
apres avoir été lavés devant l’entrée d’un 
Shikumen
Source: Auteur
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3. La gestion de l’eau sur site et usages visibles sur les Long-
tangs par les habitants

Notre attention porte ici sur les équipements publics et 
places dans ce Lilong afin de comprendre où sont les lieux vec-
teurs d’interactions sociales. Nous allons ensuite regarder quels 
sont les Longtang les plus utilisés par des voitures afin de com-
prendre les freins de ces interactions sociales. Enfin, nous allons 
effectuer un plan noli afin de voir comment les îlots et les Long-
tang interagissent. 

Comme énoncé précédemment notre cas d’étude a été en-
tièrement vidé de ses habitants. Afin de comprendre comment les 
habitants utilisaient ces espaces nous allons utiliser des sources 
de données datant de 2007 de « Virtual Shanghai » et les croiser 
avec une analyse par visite virtuelle sur le site Baidu datant de 
2023 et des données achetées sur « Tablao » un site de vente en 
ligne chinois.

Tout d’abord, notre analyse a débuté par les espaces pu-
blics et les places. Nous avons pu trouver des géo-data sur notre 
site en croisant celles obtenues sur Virtual Shanghai et celles 
achetées sur Taobao un site de vente en ligne chinois. Ces datas 
n’étant pas très précises nous avons vérifié les équipements pu-
blics ouverts grâce à des visites virtuelles sur le site web Baidu. 
Ainsi, nous avons remarqué que les places ne présentaient pas 
de forme urbaine identifiable. En effet, rien ne différenciait ces 
places du reste de la rue, et quant aux équipements publics, ils 
se mêlaient à la géométrie des Shikumen. Souvent accessibles 
depuis les rues principales, ils étaient pour la plupart des com-
merces de proximité ou des temples. Les commerces prenaient 
place au rez-de-chaussée des Shikumen laissant les gérants ha-
biter au-dessus. Quant aux temples, l’entrée principale était sou-
vent à même la rue, même si le temple se situait dans un Shiku-
men plus loin dans l’îlot.

II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 

Equipement recevant du 
publique

Libéler de place Ilot

Plan des equipements publics et place sur le Lilong de 
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Nous avons ensuite analysé la fréquence d’utilisation des 
Longtang par des voitures. Pour cela nous nous sommes rendus 
sur le site web de Baidu, et nous avons déambulé les rues virtuel-
lement afin de compter un par un le nombre de voitures, scoo-
ters et vélos par rue. Nous avons compté les voitures garées et 
les voitures roulantes. Nous avons choisi cette méthode plutôt 
que de se rendre directement sur place car le Lilong étant vidé de 
ses habitants, il y avait très peu de voitures, seulement des vélos 
stockés sur les trottoirs.

En revanche, cette méthode a des limites. En effet, cer-
taines rues sont trop étroites pour laisser circuler la voiture qui 
utilisée par le site Baidu pour prendre des photos de la visite vir-
tuelle. Cela veut dire qu’il y a certaines zones que nous n’avons 
pas pu explorer. 

Il a donc fallu préciser notre méthode. Nous avons émis 
l’hypothèse que si la voiture ne pouvait pas accéder à certaines 
zones dues à la morphologie de la rue, alors, les autres voitures 
ne passaient pas non plus. Cette hypothèse présente cependant 
des limites comme le fait que beaucoup d’habitants utilisent des 
scooters. Mais cela nous permet déjà de comprendre quelles sont 

II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 

Plan des rue les plus congestionées en voiture sur le 
Lilong de Xiaonanmen
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De plus, nous avons essayé d’analyser la relation de la rue au 
bâti. En effet, ce Lilong ne suit pas l’organisation classique en 
Longtang principal, secondaire et tertiaire, car ce quartier était 
déjà habité avant l’apparition des Lilong et a été transformé pour 
adopter cette nouvelle typologie à la place des anciennes mai-
sons.

Nous avons donc effectué un plan Nolli sur la base d’un 
plan historique de 1987. C’est le dernier plan parcellaire que 
nous avons pu trouver. Une fois le plan Nolli effectué nous avons 
pu comprendre la structure des îlots. La plupart du temps, les 
Longtang primaires et secondaires servent d’accès à même la 
rue aux Shikumen en bord d’îlot, mais derrière cette première 
ligne de nombreux Shikumen se retrouvent en cœur d’îlot. On y 
accède par des Longtang tertiaires qui donnent sur des espaces 
vides souvent aménagés par des cuisines couvertes ou des petits 
lavabos.

II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 

Plan Nolli du Lilong de xiaonanmen

Photo montrant un espace commun permet-
tant l’accès au shikumen
Source : Auteur

Photo montrant un accès bloqué à un Long-
tang terciaire
Source : Auteur
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 4.Simulation d’inondation
II. Méthode. Analyser un Lilong défini. 

Comme énoncé par l’article « A Method for Assessing Flood 
Vulnerability Based on Vulnerability Curves and Online Data of 
Residential Buildings: A Case Study of Shanghai », Shanghai est 
une zone à forte inondabilité. 

Cependant les inondations par débordement sont assez 
rares, ce sont les inondations par ruissellement qui sont les plus 
communes. En effet, Shanghai est touchée par la mousson, de 
fortes pluies tropicales estivales qui commencent aux alentours 
du mois de mai. Ces moussons rendent les rues difficilement pra-
ticables. Aujourd’hui, ces inondations touchent majoritairement 
les anciens quartiers, comme celui que nous étudions.

Nous avons donc, en vain, cherché des données sur les 
inondations. Il a été décidé de créer une carte des rues les plus 
inondées dans notre Lilong. Pour cela, nous avons émis trois hy-
pothèses. 

La première, l’eau ruisselle dans les rues et depuis les 
Shikumen vers les rues. Nous avons constaté que les descentes 
d’eau pluviales se déversent directement dans la rue, nous pou-
vons donc simplifier le modèle en simulant seulement les écoule-
ments dans les rues. La seconde hypothèse est de dire que nous 
pouvons quantifier quels Longtangs sont les plus inondables en 
analysant la durée de stagnation de l’eau dans ces derniers. La 
troisième et dernière hypothèse est celle qui nous fait dire que 
l’écoulement des eaux dépend uniquement de la topographie.

Une fois la simulation effectuée, nous avons constaté que 
les Longtang principaux étaient davantage inondés que les se-
condaires. Leur taille plus importante leur permet de contenir 
davantage d’eau

Plan des rues les plus inondées sur le Lilong de Xiao-
nanmen
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III.	 MÉTHODE. L’ORDINATEUR 
COMME UN OUTIL STRATÉGIQUE.

 a.L’utilisation de LLM

Nous allons expliquer les méthodes informatiques utilisées qui nous 
ont aidé dans la recherche.

Le nom « LLM » correspond à Large Language Model. 
Les LLM sont des modèles d’intelligence artificielle servant à 
dialoguer avec des humains, les plus connus d’entre eux sont 
Claude, Gemini, ou ChatGPT, Ces outils permettent d’accélérer 
l’analyse de grandes quantités de textes en synthétisant rapide-
ment des sources variées. Nous allons expliquer comment nous 
avons utilisé ces outils pour la recherche d’information, la tra-
duction de documents et la correction de code informatique.

NotebookLM est un outil créé par Google, qui utilise des 
modèles de langage de type LLM pour aider à la recherche et à 
l’analyse de documents. À la différence des agents conversation-
nels traditionnels, NotebookLM se base essentiellement sur des 
ressources fournies par l’utilisateur, telles que des PDF, des ar-
ticles, des notes ou encore des liens web. L’outil peut résumer des 
documents, en extraire les informations importantes, produire 
des synthèses thématiques ou répondre à des questions en s’ap-
puyant exclusivement sur les documents importés. Cela permet 
de réduire les erreurs dues aux informations inventées par l’in-
telligence artificielle et d’obtenir des réponses directement liées 
au corpus étudié. 

Pour réduire les risques d’erreur et éviter la génération de 
fausses données, nous avons restreint le domaine d’application 
de cette intelligence artificielle à deux cas d’études principaux : 
seule la recherche de citations trouvables dans des textes écrits, 
et la recherche d’informations exactes dont nous avions une mé-
moire partielle. Grâce à cette méthode, nous avons pu conserver 
un contrôle humain systématique des informations utilisées pour 
notre travail. On comparait ensuite les résultats obtenus par l’in-
telligence artificielle avec les sources originales pour vérifier leur 
exactitude. L’outil nous a surtout servi à accélérer la consultation 
d’un grand volume de documents et à retrouver plus rapidement 
certaines références bibliographiques. 

 1.« Notebook LM » comme outil de recherche 

Gemini est un outil développé par Google utilisant des 
modèles de langage de type LLM capables de traduire et refor-
muler des textes dans différentes langues. Nous avons principa-
lement employé cet outil pour traduire des documents du chinois 
vers l’anglais dans le cadre de notre recherche. Gemini traduit 
rapidement de grands volumes de texte, en conservant une 
structure syntaxique relativement proche du document original. 
L’outil nous a permis d’interpréter des articles scientifiques, des 
archives et des données relevées sur des sites chinois. Il a aussi 
facilité l’identification des termes techniques ou administratifs 
difficiles à traduire manuellement. Cependant, certaines traduc-
tions restaient approximatives, en particulier pour les expres-
sions idiomatiques ou les termes liés au contexte culturel local. 
Nous avons aussi croisé certaines traductions avec d’autres outils 
ou dictionnaires tel que Deepl afin de vérifier la cohérence des 
résultats obtenus. Gemini a donc servi surtout d’outil d’assistan-
ce pour accélérer le travail de traduction, tout en minimisant un 
contrôle humain systématique.

Claude est un outil créé par Anthropic qui utilise des mo-
dèles de langage de type LLM, et qui nous sert d’assistant pour 
comprendre, corriger et générer du code informatique. Nous 
l’avons surtout utilisé pour la programmation dans le cadre 
de l’analyse de données et de la mise en forme de traitements 
simples, notamment sur des scripts ou des erreurs de syntaxe. 
L’outil nous a permis de détecter rapidement certaines erreurs 
dans le code, de suggérer des corrections et d’expliquer le fonc-
tionnement de certaines fonctions que nous ne maîtrisions pas 
complètement. Il a également aidé à structurer des algorithmes 
simples et à adapter du code existant à nos besoins spécifiques, 
en particulier pour nos analyses géographiques et notre traite-
ment de données.

Toutefois, le code produit a toujours été revu attentive-
ment. Nous avons remarqué que certaines parties étaient inutiles 
ou n’apportaient rien dans le sens de la finalité recherchée. Ce fai-
sant, ces zones ont été adaptées, simplifiées ou même éliminées 
pour arriver à un code plus clair et utile selon nos exigences. Par 
ailleurs, certaines suggestions faites par Claude fonctionnaient 
bien mais étaient redondantes ou compliquées.

2.« Gemini » comme outil de traduction

3.« Claude Code » comme outil de correction numérique

II. Méthode. L’odinateur comme outil stratégique
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 b.Utilisation de Géo-data 
Lors de nos recherches, nous avons récolté des géo-données, c’est-à-

dire des données géolocalisées utiles pour comprendre l’organisation d’un 
territoire. Elles ont permis, dans notre étude, de cartographier les rues, 
les équipements publics ainsi que la structure des Longtang et des Shiku-
men. Les géo-données permettent également de créer des simulations et des 
analyses spatiales, comme l’étude des flux de circulation ou des zones inon-
dables. Enfin, elles permettent de croiser différentes sources d’informations 
afin d’obtenir une lecture plus précise et détaillée du territoire étudié. 

Nous avons rencontré deux problèmes majeurs lors de la recherche 
et de l’utilisation de ces géo-données : le premier concernait la recherche de 
données historiques et leur imprécision, tandis que le second portait sur la 
traduction des données. 

Nous allons voir comment les outils informatiques nous ont permis 
de résoudre ces problèmes.

 1.Virtual Shanghai comme outil historique 

En cherchant des géo-données à Shanghai, nous sommes tom-
bés sur un site web qui recense de nombreuses données historiques. 
Le site web virtualshanghai.com propose des photographies et des 
géo-data historiques provenant de cartes en papier. Nous avons utilisé 
cette base de données pour suivre l’évolution de nos Lilongs au fil du 
temps, et nous nous en sommes également servis pour nos premières 
analyses en croisant certaines données avec celles d’OpenStreetMap. 

Ces données provenant de plans historiques papier ont toute-
fois été redessinées à l’ordinateur, ce qui introduit une imprécision lors 
de la superposition des différents jeux de données. 

Lors de l’import dans différents logiciels de visualisation tels 
que QGIS, ces données étaient imprécises et nous ne pouvions les 
modifier que de manière individuelle et empirique. Cela a demandé 
une grande charge de travail afin d’effectuer leur modification dans 
d’autres logiciels après export, tels qu’Illustrator ou Autocad. Pour pal-
lier ce problème, nous avons décidé d’utiliser Rhinoceros 3D et plus 
précisément l’outil de Visual Scripting Grasshopper. En effet, il est 
possible d’injecter du code Python ou d’utiliser des plug-ins tels que 
Heron pour visualiser, analyser et traiter des géo-données. 

L’avantage de ce type de workflow est que Grasshopper reste 
un logiciel de modélisation, il est donc facile de déplacer et manipuler 
les données, aussi bien dans leur globalité qu’une par une. Une fois 
certaines manipulations et sélections effectuées, nous avons pu recons-
truire un palimpseste en regroupant les données voulues et même créer 
une maquette virtuelle du lieu. Cela nous a aussi grandement facilité la 
tâche lors de l’obtention de données actuelles à Shanghai : nous avons 
pu remplacer les données de Virtual Shanghai par celles achetées sur 
Taobao.

Plan Palimpsest crée grace aux géo données

Script permettant de crée le plan palimpsest

Zoom du script sur une méthode de selection de Longtang

II. Méthode. L’odinateur comme outil stratégique
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Parti du code python
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 2.Traduction de Géo-Data avec python

Un problème majeur est rapidement apparu lorsque l’on est parve-
nu à obtenir des données chinoises plus précises que celles de Virtual 
Shanghai. En effet, ces données étaient destinées à un public chinois et 
étaient écrites en mandarin, et uniquement en mandarin. 

Au départ, nous copiions et traduisions les informations une par une 
avec Gemini, mais cette méthode s’est vite avérée limitée quand nous 
avons essayé de classer les lieux par catégorie de données. Le traite-
ment manuel prenait beaucoup de temps et augmentait également le 
risque d’erreurs dans l’organisation des informations. Pour rendre ce 
travail plus efficace et fiable, nous avons choisi d’utiliser une solution 
d’automatisation développée en Python. Cette automatisation nous 
a permis de traduire les données de manière beaucoup plus rapide. 
Grâce à cette méthode, nous avons pu traiter un volume de données 
bien plus important.

Nous avons d’abord procédé à une méthode de traduction via Python 
au sein même du logiciel QGIS. Ce script Python permet d’automati-
ser la traduction d’un projet QGIS dont les données sont rédigées en 
chinois. Grâce à la bibliothèque deep_translator, les noms des calques 
et les alias des attributs sont automatiquement traduits vers la langue 
de notre choix, ici l’anglais.

Le programme, chargé dans le projet QGIS, parcourt toutes les couches 
cartographiques et applique les traductions directement dans l’inter-
face du projet. Afin de ne pas modifier la base de données d’origine, 
seuls les noms visibles par l’utilisateur sont changés. Une fois le traite-
ment terminé, le projet traduit est enregistré dans un nouveau fichier 
afin de préserver l’original intact.

Tout les script utiliser sont disponible en open source a cette adresse 
https://drive.google.com/drive/folders/1K027WAamzrYpy-
acnaL6KJyDM4v86ouON?usp=drive_link

II. Méthode. L’odinateur comme outil stratégique



Non traduit traduit

Interface de traduction des données

Parti du code python
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Grâce à cette automatisation, nous avons pu gagner du temps et mieux 
organiser les données géographiques utilisées dans la recherche. Cette 
méthode efficace ne demande aucune connaissance en code pour être 
utilisée et peut être appliquée directement au sein du logiciel QGIS. 
Cependant, cette facilité a un coût : le temps de calcul. En effet, ce-
lui-ci devient extrêmement long lorsqu’il s’agit de grandes quantités de 
données. C’est pour cette raison que nous avons opté pour une autre 
approche.

Cette approche consiste à modifier directement la langue des fichiers 
géolocalisés au sein même des fichiers. Le script Python est une appli-
cation avec interface graphique qui permet de traduire automatique-
ment des données géographiques rédigées en chinois vers l’anglais. 
Cette application prend en charge plusieurs formats de géo données, 
notamment les Shapefiles, les GeoPackages, le GeoJSON, le KML et 
les fichiers CSV. Le programme détecte automatiquement l’encodage 
des fichiers pour garantir une bonne lecture des caractères chinois. En-
suite, il traduit les valeurs des attributs et les noms des colonnes en 
utilisant les services Google Translate et MyMemory. Pour optimiser 
le traitement, le programme comporte un système de sauvegarde et de 
répétition des tentatives de traduction en cas d’erreur. L’utilisateur a 
la possibilité de sélectionner un fichier unique ou un dossier complet à 
traiter via une interface développée avec Tkinter. 

Une fois la traduction terminée, les nouveaux fichiers sont enregistrés 
automatiquement dans un dossier séparé, ce qui permet de préserver 
les données d’origine.,

II. Méthode. L’odinateur comme outil stratégique
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Lors de cette recherche, le temps était très limité. Nous devions 
donc trouver des moyens de travailler plus rapidement. Les outils 
présentés ici sont le résultat de nos efforts pour gagner du temps, au-
tomatiser les tâches qui se répètent sans cesse, et créer des données 
indisponibles au public.

 1.Modélisation sur Grasshopper 

Grasshopper est un plug in du logiciel Rhinoceros 3D, c’est un outil 
de «  Visual Scripting  » complet permettant d’automatiser les taches 
varier avec des composant natif ou des lignes de code en python ou en 
C#,  il est aussi doté d’une grande bibliothèque de composant externe 
gratuit développer par les utilisateurs. Très facile d’apprentissage pour 
des Architecte non initier au code nous l’avons utilisé comme outil à 
plusieurs reprises.

La première, comme énoncé précédemment, était la lecture de géo-
data. En effet, grâce au plug-in Héron, nous avons pu lire des fichiers 
.shp mais aussi des rasters géolocalisés tels que des .tif, ce qui nous a 
permis de modéliser aussi bien les bâtiments que le terrain depuis un 
DEM (Digital Elevation Model) montrant la topographie. Nous avons 
tiré parti de ces informations pour faire la maquette et automatiser la 
mise à jour des informations, car nous trouvions plusieurs sources de 
plus en plus précises. 

En d’autres termes, ici Grasshopper nous a permis de créer une mé-
thode que nous avons pu réutiliser en fonction des jeux de données.

 c.Modelisation des données et simulation informatique

La seconde méthode a été mise en place au niveau des collages. 
Comme expliqué dans le contexte historique, à la fin des années quatre-
vingt, la Chine a produit en masse des espaces standardisés, une sorte 
de modernisme poussé à l’extrême avec des programmes, des géomé-
tries et des modes de construction quasi identiques. 

Nous nous sommes inspirés de cette méthode pour faire nos col-
lages en créant des géométries et des identités d’espace identiques à 
chaque parcelle. 

Nous avons donc codé avec Grasshopper un modèle géométrique 
que nous avons par la suite adapté à la forme de la parcelle. 

Cette industrialisation des espaces de massage a donc été aussi bien 
critiquée dans le rendu final que dans la méthode utilisée. Nous aime-
rions rajouter que la critique porte sur le fait de raser des quartiers 
historiques entiers pour en construire de nouveaux sans liens avec 
les anciens, et non pas sur le pays en lui-même. En effet, nous, Euro-
péens, avons utilisé des méthodes similaires, pour ne citer que le préfet 
Haussmann avec la ville de Paris ou les Marolles à Bruxelles.

II. Méthode. L’odinateur comme outil stratégique
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Script grasshopper
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Perspective de la sortie du sripit grashhopper pour les parcs drainantsAxonométrie de la sortie du sripit grashhopper pour les parcs drainants

Script grasshopper
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Perspective de la sorti du sripit grashhopper pour les logementsAxonometrie de la sortie du sripit grashhopper pour les logements

Script grasshopper
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Script permettant la simulation des inondations
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En complément des outils de modélisation paramétrique de 
Grasshopper, nous avons développé plusieurs scripts en Python afin 
d’automatiser certaines analyses et de produire des simulations plus 
précises dans le cadre de l’analyse territoriale. Ces scripts permettaient 
d’aller au-delà des capacités natives de modélisation en intégrant des 
logiques de calcul et d’analyse spatiale.

Le premier script simule comment l’eau s’écoule sur un terrain. 
Nous avons créé un modèle du terrain avec des points et des lignes, et 
chaque point avait une altitude. Le script a choisi des points de départ 
et a regardé les points voisins pour voir où l’eau pourrait s’écouler. Il a 
répété ce processus pour créer des chemins que l’eau pourrait prendre. 
Cela nous a aidés à comprendre comment l’eau pourrait s’accumuler et 
où les risques d’inondation pourraient être les plus élevés. Nous pou-
vons utiliser ces informations pour planifier des aménagements qui 
pourraient aider à prévenir les inondations.

Le second script nous a aidés à visualiser des données sur notre pro-
jet. Il a transformé des informations numériques en cartes de chaleur 
que nous pouvons lire facilement. Le script a regardé la relation entre 
différents points et les faces de notre modèle, et a calculé des valeurs 
pour chaque face. Il a utilisé ces valeurs pour créer une carte de chaleur 
qui nous montre où les zones les plus importantes en inondations

 2 . Simulation avec python 
II. Méthode. L’odinateur comme outil stratégique



Espace publique à shanghai
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a. Point explicatif sur les collages
Les collages suivants ont été réalisés pour expliquer par quels espaces les Lilongs ont été 
remplacés. Ces collages ont été réalisés avec trois outils principaux. Le premier, Grasshop-
per. Il a servi pour répéter un objet type et montrer le rationalisme extrême lié au commu-
nisme dans la construction des espaces chinois en 1980. Le second outil est le photomon-
tage. Utilisé pour montrer les concepts clés et poser des questions, il met en scène aussi 
bien des photos ou peintures d’artistes que des publicités de marques. Et enfin le troisième 
est la peinture traditionnelle chinoise. En effet, les différents objets de ce collage ont été 
agencés selon trois plans comme dans les peintures traditionnelles chinoises. Le premier 
plan explique l’histoire principale du collage, le second plan apporte des détails sur cette 
même histoire quant au troisième plan, il pose le contexte global.

Le premier plan de ce collage illustre la 
société de consommation que représente Shan-
ghai. Les centres commerciaux y apparaissent 
comme les principaux espaces publics, où la 
majorité des activités sont liées à la consomma-
tion et nécessitent une dépense d’argent. Cette 
composition s’inspire de lieux emblématiques 
tels que Times Square et le Las Vegas Strip, 
symboles d’une urbanité dominée par la pu-
blicité, le divertissement et la consommation. 
 
Le deuxième plan met en avant la géomé-
trie de ces centres commerciaux ainsi que les 
trottoirs qui les bordent, largement déserts. 
Cette scène souligne le manque de présence 
humaine dans les espaces extérieurs, consé-
quence d’une concentration des activités à 
l’intérieur des centres commerciaux, qui mo-
nopolisent les usages et les lieux de sociabilité. 
 
Le troisième plan présente un paysage presque 
exclusivement constitué de bâtiments. Il met en 
évidence l’absence de végétation dans l’espace 
public et souligne la prédominance du minéral 
sur le végétal dans certains secteurs de Shan-
ghai.

IV.	 ANNEXE



Parc et espace extérieur à shanghai
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Un espace végétalisé apparaît dans le premier 
plan de ce collage. Des vélos du street art oc-
cupent le premier plan face au spectateur. Elles 
représentent l’utilisation excessive des espaces 
piétons par les deux-roues. Cette occupation 
excessive de l’espace public fait reculer les ven-
deurs de rue ainsi que les enfants qui cherchent 
à occuper ces lieux. Ces éléments, tournés vers 
le spectateur, l’interpellent et l’invitent à réflé-
chir à l’usage et au partage de l’espace public.

Le plan suivant montre des parcs conçus pour 
répondre aux inondations causées par les épi-
sodes de fortes pluies. Ces espaces, bien que 
largement végétalisés, sont dénués de mobilier 
urbain permettant aux habitants de les s’ap-
proprier pleinement. Il semblerait donc que 
leur fonction principale soit la gestion des eaux 
pluviales et non pas la création de lieux de vie 
et de rencontre.

Le troisième plan fait apparaître ce parc qui, 
malgré soncaractère végétalisé, reste encadré 
de hauts immeubles. Cette présence architec-
turale imposante met en évidence le contraste 
entre l’espace naturel et la densité urbaine qui 
marque aujourd’hui le paysage de Shanghai.

Point explicatif sur les collages 



Logement à shanghai
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Ce collage présente trois plans très différents.

Au premier plan, on distingue deux sortes de 
personnages. À gauche, les bourgeois des nou-
veaux appartements, ce qui est suggéré par le 
recours aux personnages du tableau *Le Dé-
jeuner sur l’herbe* d’Édouard Manet dans le 
photomontage. À droite, les personnages les 
plus éloignés sont les populations margina-
lisées : personnes âgées, prostituées ou habi-
tants relogés dans ces bâtiments à la suite de 
leur expulsion des Lilongs.

Le deuxième plan oppose deux typologies de 
logements. D’un côté, des immeubles avec 
balcons, de grandes hauteurs sous plafond 
et de vastes espaces permettant à la lumière 
naturelle d’entrer facilement. D’un côté, des 
logements plus denses, plus petits et avec peu 
d’espaces extérieurs. Ce plan montre aussi une 
grande voie destinée à la circulation des voi-
tures dont l’absence de circulation accentue le 
caractère inanimé et impersonnel de l’espace.

Le troisième plan dévoile un ciel presque en-
glouti par les immenses tours, désormais em-
blèmes de la hauteur dans le panorama urbain 
de Shanghai.

Point explicatif sur les collages 
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Point explicatif sur les collages 

Nana, Edouard Manet(1877)

The Old Man, Georges de La Tour(1618)

The Fruit Seller, Vincenzo Campi(1580)

Palerme Sicile,Henri Cartier-Bresson (1971)

Flower Carrier, Diego Rivera (1935)

La Classe de danse, Edgar Degas (1874)

La Classe de danse, Edgar Degas (1874)

Flower Carrier, Diego Rivera (1935)

Le Déjeuner sur l’herbe, Édouard Manet (1863)

Le Déjeuner sur l’herbe, Édouard Manet (1863)



La première personne est Oliver. Oliver est un homme 
d’à peu près 75 ans, vendeur dans un commerce de proximité. 
Il nous expliquait que son commerce avait subi de nombreuses 
transformations durant ses 70 ans de vie dans ce Lilong. Pro-
priétaire du Shikumen qu’il a hérité de son père, il avait amé-
nagé le rez-de-chaussée en commerce. Il a eu de nombreux pro-
blèmes d’inondations lors de fortes pluies, avec l’eau ruisselant 
dans son commerce, et s’il pouvait changer quelque chose, ce 
serait cela.

La deuxième personne est Rita, une femme de plus ou 
moins 65 ans. Elle se remémorait le mobilier ordinaire de son 
enfance, les « 36 pieds », constitués d’un lit double, d’une ar-
moire et d’une table carrée. Elle habitait au troisième étage, et 
elle avait l’habitude de sortir des chaises dans le couloir pour 
manger des fruits avec ses voisins. L’escalier sombre, éclairé 
de petites ampoules, lui faisait peur la nuit. À dix ans déjà, elle 
dormait dans un lit pliant qu’il fallait ranger chaque matin pour 
faire de la place. Elle évoque également le manque d’intimité 
pendant les repas, puisque chacun peut voir ce qu’il y a dans les 
assiettes des autres. Elle se souvient pourtant de la fraîche brise 
qui soufflait dans les ruelles pendant les étés étouffants. Elle ex-
pliquait que, si elle pouvait ajouter quelque chose au Lilong, ce 
serait de la végétation afin de pouvoir sentir cette brise fraîche 
partout dans le Lilong.

La troisième personne est Jean. Jean est un habitant âgé 
qui vit avec sa femme et accueille régulièrement ses petits-en-
fants durant la semaine. Très investi dans la vie du quartier, 
il occupe le poste de secrétaire du comité des propriétaires et 
accorde une grande importance à la gestion de la résidence. 
Passionné de lecture et de calligraphie, il consacre ses moments 
libres à ces activités. Sa femme, responsable du groupe résiden-
tiel, aime cuisiner pour les amis et voisins qui lui rendent visite 
chaque jour. Ensemble, ils pratiquent le tai-chi chaque matin 
puis jouent au mah-jong avec leurs voisins l’après-midi. Ils ra-
content avoir souffert physiquement lors de leur relocalisation 

temporaire et n’avoir retrouvé la santé qu’après leur retour 
chez eux. Il nous parlait aussi du fait que les fréquentations des 
Lilong se dégradaient et que de nombreuses activités illégales 
telles que la prostitution s’y étaient développées.

La quatrième personne est Lina, âgée d’environ 60 ans. 
Souvent malade et alitée, Lina pouvait ainsi observer la vie de la 
ruelle depuis la fenêtre de sa chambre. Tous les matins vers huit 
heures, elle regardait les habitants aller acheter du lait de soja 
et sortir leurs pots de chambre. Elle voyait aussi les panaches 
de fumée qui montaient entre les maisons lorsque les voisins 
allumaient leurs fourneaux à charbon. À quinze heures, elle re-
gardait les enfants sauter à la corde ou jouer dans les ruelles. Au 
cours des soirées d’été, elle voyait les familles transporter leurs 
petits meubles pour dîner dehors à la fraîche. En spectatrice, 
elle pouvait constater un calme que les autres habitants ne re-
marquaient pas. Elle déplore l’insalubrité des Lilong.

La cinquième personne est Pierre, un Français de 22 ans 
ayant habité dans l’un des Lilong de la concession française 
de Shanghai lorsqu’il était plus jeune. De retour en échange 
scolaire, il nous expliquait qu’il se remémorait nostalgiquement 
l’ambiance générale des Lilong de sa jeunesse, du partage de 
la nourriture à l’entraide entre voisins. Il nous expliquait que, 
malgré leurs différences sociales, les familles chinoises ne 
traitaient pas différemment les familles d’expatriés. Il nous 
confiait qu’il manquait néanmoins de jeunes personnes et qu’il 
ne jouait que très peu avec des Chinois de son âge dans la rue.
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b. Transcription des entretiens

Les entretiens suivants ont été réalisés à huis clos selon la méthode énoncée en amont. Les 
noms ont été anonymisés pour respecter les prérogatives de la plupart des habitants. Ces 
interviews sont le résultat d’une traduction orale en temps réel par certains camarades 
des dires des habitants ou anciens habitants des Lilongs. 

Transcription des entretiens 
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Les Lilongs de Shanghai une fin ou un renouveau 
urbain ?

Projet
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Les Lilong sont aujourd’hui une typologie largement vidée 
et déconstruite. Cela pose une question : que faire de ces lieux 
? Le gouvernement chinois, dans la continuité de son histoire, 
lance des appels à projets de logements collectifs et de centres 
commerciaux, tout en détruisant ces quartiers. Nous nous de-
mandons donc s’il existe une autre manière de concevoir des pro-
jets dans ces espaces.

La première question que nous nous sommes posée est 
: que faire dans ces lieux ? Quelle peut être la programmation 
de ces espaces ? Pour cela, nous nous sommes référés à la pro-
blématique du district, convaincus que toute nouvelle construc-
tion ou tout aménagement doit servir l’intérêt de l’ensemble de 
Huangpu.

Nous savons qu’il y a une forte densité de bâti et de voiries, que 
les inondations sont importantes dans cette partie du district, et 
qu’il existe également un manque de végétation. Nous souhai-
tons donc orienter notre projet vers des espaces publics et privés 
permettant de répondre à ces quatre grandes problématiques.

Nous pouvons aussi observer une corrélation entre les probléma-
tiques à grande échelle et celles soulevées par les habitants des 
Lilong.

Dans ce chapitre nous nous concentrerons sur la mise en place de so-
lutions

V.	 PROJET: PROPOSITION DE 
PROJET À L’ÉCHELLE URBAINE.

 a. La décroissance de ces quartiers, une fin inévi-
table ? 

Photo d’un plan d’ubanisation de Shanghai pour 2035
Source: Shanghai urban planning exibition hall

a. La décroissance de ces quartiers, une fin inévitable ?
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 b. Des solutions adaptées aux différents enjeux

Nous avons décidé de créer une boîte à outils de solutions ba-
sée sur les besoins primaires des habitants de ce Lilong. Pour les 
choisir, nous avons croisé ceux de la pyramide de Maslow avec 
les problèmes étudiés dans le chapitre méthode. On en dénombre 
six, qui sont : se loger, se nourrir, se sentir aimé, être propre, se 
reposer et se sentir en sécurité. Par la suite, nous avons conçu 
dix-neuf solutions qui s’appuient sur trois familles d’outils :

−	 « La Mémoire », étant des activités ou programmes utilisés 
historiquement dans les Lilong,

−	 « Les Mœurs », étant les activités ou programmes utilisées 
par les Shanghaïens en dehors des Lilong.

−	 « La Mesure », étant des solutions techniques visant à 
soutenir le bon fonctionnement du projet par la suite.

L’utilisation de ces trois grandes familles permet un brassage de 
personnes d’âges, de genres et de cultures différentes afin que 
ce projet soutienne l’esprit de partage des Lilong et l’esprit des 
centres commerciaux qui regroupent un maximum de personnes. 
La nuance est que ces activités ont pour but d’être publiques et 
donc gratuites.

Rentrons plus en détail dans les solutions :

1.	 Le logement. Nous avons décidé de réhabiliter des loge-
ments basés sur la trame structurelle et culturelle des Li-
long afin de pouvoir rénover certaines habitations. Nous 
ajoutons à l’espace intérieur des Shikumen certains équi-
pements tels qu’une cuisine, une salle de bains avec des 
toilettes, et des espaces communs extérieurs tels que des 
terrasses ou des espaces végétalisés. Nous créons des en-
trées communes afin de garder le côté communautaire de 
ces endroits. 

2.	 Le mobilier urbain. Les Longtang étaient remplis d’ha-
bitants s’appropriant les rues en s’asseyant sur les trot-
toirs devant les habitations afin de parler ou jouer aux 
cartes. Nous voulons redonner la possibilité aux usagers 
des futurs Lilong de pouvoir faire lieu le long de la rue 
grâce à du mobilier urbain servant à s’asseoir. 

3.	 Le commerce de proximité : nous voulons réinstaurer 
l’idée de petits commerces à même la rue servant à faire 

vivre les espaces publics. De cette manière, les habitants 
n’auront pas à faire plusieurs kilomètres pour trouver un 
centre commercial. Ces commerces peuvent être destinés 
à la vente de nourriture ou à d’autres usages afin de diver-
sifier les usagers des futurs Lilong. 

4.	 Le distributeur. Nous voulons instaurer un outil simple 
et facile à installer afin de rendre accessibles des denrées 
simples telles que des boissons ou de la nourriture aux fu-
turs habitants des Lilong. 

5.	 La fontaine à eau. Nous voulons apporter la possibilité 
d’avoir accès à l’eau potable simplement aux usagers de 
ces Lilong. 

6.	 Le parc à mariage. Dans la plupart des parcs chinois, 
nous pouvons retrouver des parents avec des affiches 
rouges ou bleues décrivant leur enfant. Ce marché aux 
mariages informels peut sembler assez étrange pour nous 
Européens, néanmoins nous souhaitons donner place à 
cette pratique dans notre projet afin de pouvoir offrir un 
espace conçu pour cela. 

7.	 L’espace de tai-chi ou de danse. Lors de notre séjour 
à Shanghai, nous avons constaté que des hommes et des 
femmes se retrouvaient après le travail sur le parvis de 
certains arrêts de métro ou sur des places pour répéter des 
chorégraphies. Cette appropriation spontanée de l’espace 
public extérieur permet à tout le monde d’y participer. 
Nous voulons apporter cette spontanéité événementielle 
dans notre projet en laissant des espaces minéralisés vides 
et appropriables. 

8.	 Le parc à sport. Beaucoup de centres commerciaux pro-
posent des activités sportives payantes telles que le volley, 
l’escalade ou le billard. Bien que rares, nous avons aus-
si certains terrains de basket extérieurs. Nous voulons 
rendre cet accès au sport gratuit en installant des parcs 
avec des équipements sportifs. 

9.	 Le bâtiment thermal. Ce bâtiment fait écho à l’utilisa-
tion passée des Longtang pour prendre son bain. Ce bâ-
timent thermal est le fruit de la rénovation d’un Lilong. 
On conserve la structure et l’on ajoute des étages selon la 
même trame, puis on y installe une piscine extérieure afin 
de répondre à la mémoire du site. 

10.	 La toilette. Cet outil fait écho au manque de toi-
lettes dans les Shikumen et aussi au contexte de Shanghai. 
En effet, les restaurants ou différents espaces de vente ne 
possèdent pas de toilettes privées, les usagers doivent 

b. Des solutions adaptées aux différents enjeux
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trouver des toilettes publiques. Ainsi, pour permettre aux 
usagers de trouver des toilettes rapidement, nous instau-
rons cet outil. 

11.	Parc à fleurs. Cet outil fait écho à la tradition chinoise 
d’avoir des fleurs dans chaque parc. En effet, en Chine, 
chaque fleur possède une signification et donc chaque parc 
doit avoir ses fleurs significatives. Nous utiliserons donc le 
lotus, symbole de rédemption, les fleurs de prunier, sym-
bole de renouveau et de résilience, et des pousses de bam-
bou, symbole de stabilité et de force. 

12.	Parc végétal. Cet outil sert à végétaliser l’intérieur des 
îlots afin d’apporter un abri aux humains lors de fortes 
pluies ou de fortes chaleurs, ainsi qu’à la faune et la flore 
avoisinantes. De plus, nous savons que le manque de vé-
gétation est un problème central des Lilong, et cet outil 
permet d’y répondre. 

13.	Végétalisation des Longtang principaux. Cet ou-
til transforme une rue complètement minéralisée en un 
Longtang vert gérant les eaux de pluie. Pour cela, nous 
instaurons deux noues paysagères séparées par un espace 
vert contenant un bosquet. L’usager circule le long de ces 
noues soit sur des chemins créés avec des dalles minérales 
espacées les unes des autres, soit sur l’espace herbacé. Ces 
deux espaces de déambulation sont ponctuellement sé-
parés par du mobilier urbain. Le choix de la matérialité 
du sol répond à une problématique de Shanghai : la sur-
population des deux-roues. En effet, les scooters et vélos 
se déplacent sur tout type de sols carrossables, créant de 
nombreux accidents. Nous avons donc décidé de rendre 
ces rues entièrement piétonnes. 

14.	Végétalisation des Longtang secondaires. Cet outil, 
du même esprit que le précédent, transforme les Longtang 
secondaires en y installant une noue paysagère et des es-
paces arborés en bordure, tout en concevant un trottoir 

15.	composé de dalles minérales espacées les unes des autres. 
16.	Végétalisation des Longtang tertiaires. Cet outil ins-

talle une noue paysagère au milieu du Longtang tertiaire. 
17.	Parking vélo. Cet outil installe des espaces pour déposer 

son vélo avant d’entrer dans les rues piétonnes. 
18.	Rénovation du Shikumen. Nous voulons rénover cer-

tains Shikumen de manière à obtenir des espaces fermés 
permettant d’y installer des activités. 

19.	Déconstruction partielle. Nous voulons déconstruire 
certains Shikumen de manière à obtenir des espaces cou-

verts mais ouverts permettant d’y installer des activités. 
20.	 Déconstruction totale. Pour lutter contre la sur-

population spatiale, nous déconstruisons certains Shiku-
men afin de libérer des espaces.

Nous pouvons ensuite classer ces outils selon deux facteurs : 
les familles d’objet et les familles de problème résolus.

Se loger

Se nourir

Se sentir en sécurité 

Etre propre

Se reposer

Se sentir aimer

Manger 

Habiter

Boire

Se laver

Se Soulager

Physiquement

Mentalement

Sécurité Physique

Sécurité psychologique

Sociabiliser

Prendre soins de soit

Logement

Végétalisation d’une rue principale

Parking vélo 

Végétalisation d’une rue secondaire

 Mariage 

Parc de sport

tai-shi

Toilette

Parc végétalisé

Parc à fleur

Fontaine à eau

Therme

Mobilier urbain

Déconstruction partielle 
du  shikumen

Déconstruction total 
du shikumen

distributeur

Commerce de procimité

Rénovation partielle 
du shikumen

végétalisation rue tertiaire

Memoire

Mesure

Moeurs

Quelle sont les usage des Longtangs dans les Lilongs

Parking Véhicule CuisinerS’assoire ÉtendoirFaire sa toilette

Le trottoir des 
longtangs sert 

exclusivement au 
parking des 
voitures des 
scooters ou 

encore des vélos. 
Cette utilisation de 
l’espace publique 
se fait meme au 

détriment du 
piéton

Les Longtangs 
secondaires ont 

longtemps etaient 
utilisé pour 

prendre des bains, 
aujourd’hui les 

habitants font leur 
toilette dans les 

lavabos communs 
des longtangs.

Les cuisines 
n’étant pas 

individuelle la 
culture de la 

cuisine commune 
est resté. Chaque 
îlot d’habitation a 
sa cuisine partagé 
que les habitant 

utilisent, ils 
mangent meme 

ensemble 

Lors des balades 
ont peut voir de 

nombreuse 
personnes agées 
s’assoire dans la 

rue avec des 
chaises, se 

regroupper et 
discuter. Les 
protagonistes 

parlent fort ce qui 
incite d’autres 
personnes à se 

joindre à discution.

Les cables 
éléctriques apparent 

ou encore les 
barreaux des 
fenêtres sont 

souvent urilisé afin 
d’éténdre les 

vetements à meme 
la rue. 

Quelle sont les différentes utilisation de l’espace extérieur  

fleur  Mariage SportHygieneRestaurantJeu NouritureJeu d’enfant tai-shi ou danse 

Centre commercial Commerce independant

Eau

Activité exterieur Activité de consomation

b. Des solutions adaptées aux différents enjeux
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Activité exterieur Activité de consomation

b. Des solutions adaptées aux différents enjeux



12 13

1) Logement

a. Cuisine

b. Salon

c. Chambre

d. Salle de bain

e. Espace commun

Puit de limière au milieur du 
logement

a.
e.

d.

c.

b.

Echelle : 1/200e

b. Des solutions adaptées aux différents enjeux
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a. Cuisine

b. Salon

c. Chambre

d. Salle de bain

e. Espace commun

f. Escalier

a.

a.

c.

c.

c.

c.

d.

d.

e.

Coupe du logement collectif au 
1/200

Plan du logement collectif au 
1/200

b. Des solutions adaptées aux différents enjeux
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2) Mobilier Urbain
3) Commerce de 
proximité

Détail d’un banc rétenteur 
d’eau

a. Banc pour plusieurs
b. Chaise
c. Table déplaçable
d. Banc rétenteur d’eau

e. Planche en bois
f. Gabillon
g.Drain

a.

e.

f.

g.

b.
c.
d.

Echelle : 1/100e Echelle : 1/100e

b. Des solutions adaptées aux différents enjeux
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4) Distributeur
automatique

5) Fontaine à 
eau

Détail sur la matérialité

a. Réservoir pour 
annimaux
b.Réservoir pour 
humains
c.Réservoir pour 
oiseaux

d. Pavé minéral
e.Solive en bois
f.Sable
g.Herbe
h.Gravier

a.h. h.f. f.g. g. d.e.c.b.

Distributeur ac-
cécible toute la 

Echelle : 1/100eEchelle : 1/100e

b. Des solutions adaptées aux différents enjeux
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6) Marché aux mariages

Détails de jonction d’un 
sol en béton drainant et 
d’un sol en sable

a. Tableau d’affichage 
des informations
b.Etagère pour déposer 
les affiches

c.Béton drainant
d. Sol sableux

e. Sable
f. Gravier
g. Béton drainant
h. Drain

b. c.

d. a.

e.
g.

f.

h.

Echelle : 1/100e

b. Des solutions adaptées aux différents enjeux
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7) Espace de taï-shi

a. Espace Taï Shi
b.Espace danse
c.Entrée en coeur d’ilot
 
d. Sol minéral
e. Jointure en herbe

f. Herbe
g. Pavé mineral
h. Sable
i. Gravier

Détails de jonction 
entre l’espace publique 
et l’espace Taï Shi

a.
e.

d.
b.

f.
g.

h.

i.

c.

Echelle : 1/200e

b. Des solutions adaptées aux différents enjeux
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8) Parc sportif

a. Espace Volleys
b.Espace ténis de table
c.Espace Lutte

d. Sols sableux
e.Sols en béton poreux
f.Sols sur pilotis

g. Sable 
h. Béton poreux
i. Gravier
j.Tatamis
k.Pilotis 
l. Osb

c. f.

g.
h.

h.

i.

i.

j.

k.

l.

a.e. b. e.

Détails de jonction 
entre l’espace de volley 
et l’espace de lutte

Echelle : 1/100e

b. Des solutions adaptées aux différents enjeux
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9) Thermes

a. Vestiaire et douche
b. Piscine extérieur
c. Noue d’un Longtang 
tertiaire 
d. Espace de filtration
e.Entrée principale
f. Entrée secondaire
g. Salle spécifique
h. Structure principale
i. Facade en bois

g.

i.

h.

a.

d. d.e. c. b. f.

Zoom sur la piscine 
extérieure liée au Long-
tang tertiaire

Echelle : 1/200e

b. Des solutions adaptées aux différents enjeux
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a. Piscine extérieur 

b. Sauna

c. Vestiaire et douche 

d. Salle à theme

e. Noue paysagère

f. Escalier

g. Salle de filtration

h. Systeme de filtration enterré

i. Toilette 

j. Entrée principale

k. Entrée secondaire

e.
j.

a.

b.

d.

d.

d.

b.

c.

f.

g.

h.

i.

b. Des solutions adaptées aux différents enjeux
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10) Toilette

Outil lier à l’eau 

Echelle du 
Lilong

Echelle du 
Shikumen

Echelle de 
l’habitant

Echelle du 
Lilong

Echelle du 
Shikumen

Echelle de 
l’habitant

Echelle du 
Lilong

Echelle du 
Shikumen

Echelle de 
l’habitant

Végétalisation 
rue principale

végétalisation 
rue secondaire

végétalisation 
rue tertiaire

Outil lier au shikumenOutil lier à l’espace publique

Parc à Fleur 

 Mariage 

Espace de Tai-shi

Parc sportif

Toilette

distributeur

Parc végétalisé

Fontaine à eau

Therme Logement

Mobilier urbainRangement vélo

Déconstruction partielle 
du  shikumen

Rénovation partielle 
du shikumen

Déconstruction total 
du shikumen

Commerce de procimité

Mémoire

Mesure

Moeurs

Type 
et 

Famille Echelle

L

Echelle : 1/200e

b. Des solutions adaptées aux différents enjeux
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11) Parc floral

a. Bac à fleur
b. Sol compacté
c. sol semi-minéral

d. Herbe
e. Terre compacte
f. Sable
g. Gravier
h. Terre arable
i. Téreau
j. Drain
k. Solive en bois

c. a. b. a.

i.

h.
f.
e.
k.
f.
j.
g.

Détail du raccord de  la 
terre compacté et de la 
surface florale

Echelle : 1/100e

b. Des solutions adaptées aux différents enjeux
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12) Parc végétal

a. Arbre
b. Sol semi-minérale
c. Surface boisée

d. Herbe
e. Sable
f. Gravier
g. Terre arable
h. Téreau
i. Drain
j. Solive en bois

Détail du sols arable

a. b. c. 

h. 

g. 

f. 
j. 

k. 

d. 

Echelle : 1/100e

b. Des solutions adaptées aux différents enjeux
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13) Végétalisation d’un Longtang principal

a. Arbre
b. Sol semi-minérale
c. Surface boisée
d. Noue paysagère
e. Pont
f. Banc
g. Surface verte ap-
propriable

h. Herbe
i. Sable
j. Gravier
k. Terre arable
l. Téreau
m. Drain
n. Solive en bois

Détail du sols arable

f. 

b. f. d. c. e. g. 

g. a. 

h. 
i. 
j.
k.
n.
k. 
m. 
m. 
i. 
j. 

Echelle : 1/200e

b. Des solutions adaptées aux différents enjeux
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14) Végétalisation d’un Longtang secondaire

a. Arbre
b. Sol semi-minérale
c. Surface boisée
d. Noue paysagère
e. Pont
f. Banc
g. Surface verte appro-
priable

h. Herbe
i. Sable
j. Gravier
k. Solive en bois

a. 

f. g. 

h. 

h. 

i. 

i. 

j. 
k. 

b. 

g. d. c. b. 

Echelle : 1/200e

b. Des solutions adaptées aux différents enjeux
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15) Végétalisation 
d’un Longtang 
tertiair

16) Parking vélo

a. Noue paysagère
b. Rangement vélo
c. Sols minérale
d. Table et chaise
e. Pont

f. Herbe
g. Sable
h. Gravier
i. Pavé
j. Solive en bois

f. i. 

f. g. 

h. 

j. 

b. c. 

a. e. d. 

j. 

g. 

Echelle : 1/100eEchelle : 1/100e

b. Des solutions adaptées aux différents enjeux
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17) Rénovation partielle 18) Déconstruction 
partielle

Déconstructions
Nouvelles constructions

Echelle : 1/100e

b. Des solutions adaptées aux différents enjeux
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 c. Mise en œuvre des solutions : focus sur l’anato-
mie d’un îlot

Nous avons décidé de prendre un Ilot en particulier afin 
d’y faire projet, cela nous permettra de comprendre à petite 
échelle comment transformer ce territoire. 

Cet îlot s’appelle Jingxiage. Après avoir croisé les informa-
tions cartographiques récoltées et effectué des relevés sur place, 
nous avons obtenu une base de contour du bâti en cœur d’îlot. 
C’est un îlot surpeuplé, avec énormément de bâti collé les uns 
aux autres. 

De plus, c’est un îlot fortement touché par les inondations 
dues à sa proximité avec deux rues principales à forte inondabi-
lité. Lors de nos relevés, nous avons pu constater la présence de 
nombreux lavabos dans les espaces communs, servant aux habi-
tants à faire leur toilette ou à laver leurs vêtements. Nous avons 
aussi pu voir les vestiges de commerces de proximité.

Analysons maintenant le contexte autour de notre îlot. 
Notre îlot se trouve entre deux Longtang principaux à l’est et à 
l’ouest, et deux secondaires au nord et au sud. De nombreuses 
entrées se situent le long de ces Longtang et desservent les Shiku-
men, en cœur d’îlot. Le long de ces venelles, nous pouvons aper-
cevoir de nombreux équipements tels que des lavabos, relatant 
leur ancien usage.

Nous pouvons faire un parallèle avec les problèmes énon-
cés dans le chapitre « Méthode. Analyser un Lilong défini » et 
attribuer à chacun d’entre eux une solution de notre boîte à ou-
tils. Premièrement, le manque de végétation peut être résolu en 
utilisant le parc végétalisé et un parc à fleurs. Deuxièmement, les 
problèmes d’inondations peuvent être résolus grâce à la végéta-
lisation des Longtang principaux et secondaires. Troisièmement, 
le manque de services sera résorbé par l’installation de parcs 
sportifs et de commerces. Quatrièmement, l’insalubrité sera so-
lutionnée par l’installation d’un bâtiment thermal et de toilettes 
publiques. Cinquièmement, le surpeuplement sera évité en dé-
construisant des Shikumen, et sixièmement, la précarité du loge-
ment sera réglée en rénovant les anciens Shikumen en logements 
fonctionnels.

Maintenant que nous avons la programmation de cette rénova-
tion d’îlot, nous allons la mettre en place à travers trois interven-
tions majeures différentes :

1)	 D’abord, nous allons garder les Shikumen en bordure 
d’îlot afin de conserver la géométrie globale et l’ambiance 
de celui-ci lorsque l’on se trouve dans la rue.

2)	 Nous allons vider l’intérieur de l’îlot de ces Shikumen 
afin d’y installer les outils destinés à une occupation exté-
rieure nécessaire.

3)	 Nous allons ensuite ajouter un Longtang tertiaire reliant 
deux des plus anciens Lilong de l’îlot, ainsi que les deux 
Longtang principaux. Ce Longtang tertiaire sera intérieur 
et traversant.

Plan d’intention 
d’intervention

Echelle : 1/10000e

c. Mise en oeuvre des solutions : focus sur l’anatomie d’un îlot
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Après avoir énoncé ces interventions, il s’agira de réorga-
niser les deux parties de l’îlot, désormais séparées par la création 
d’un espace ouvert au public que l’on appellera le Playground, et 
d’un espace privé dédié au logement appelé le New Lilong. Cette 
intervention s’appuie sur la réutilisation des Shikumen en bor-
dure d’îlot, intégrés aux sous-espaces constituant le Playground 
et le New Lilong. Ces bâtiments sont rénovés conformément aux 
principes développés dans la boîte à outils. Les espaces issus de 
la démolition des Shikumen sont quant à eux destinés à devenir 
des espaces extérieurs s’appuyant également sur la boîte à outils.

Le New Lilong articule des logements, des toilettes pu-
bliques et des commerces de proximité accessibles depuis la rue, 
autour d’un grand espace commun végétalisé accessible depuis le 
rez-de-chaussée de chaque logement réhabilité.

Le Playground, quant à lui, articule des commerces, des 
toilettes et des thermes autour de différents types d’espaces ex-
térieurs. Le premier est un parc équipé d’installations sportives, 
distribuant autour de lui des espaces couverts et fermés servant 
aux sports intérieurs. Le second est un parc végétalisé donnant 
accès à une zone plus calme, destinée à des jeux entre amis au-
tour de mobilier urbain. Le troisième est un parc à fleurs, direc-
tement accessible depuis la rue principale.

La rue tertiaire, quant à elle, est parcourue par une noue 
paysagère couverte récoltant l’eau des différentes toitures qui la 
composent. Cet espace couvert sert de lieu de réunion et de dis-
cussion, en clin d’œil à l’utilisation passée de ces rues.

Lilong d’origine

Shikumen Créant l’ilot

Shikumen reliant des 
typologie spécial

Premiere typologie 
de Shikumen

Shikumen d’interieur 
d’ilot

Lilong rénové totalement

Lilong deconstruit

Nouvelle allée crée

Shikumen Partiellement 
rénové

Shikumen Structure 
rénové

Echelle : 1/2500e
Plan d’intention 

sur l’îlot

c. Mise en oeuvre des solutions : focus sur l’anatomie d’un îlot
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Axonométrie Frontale du projet dans l’ilot de Jingxiage Echelle : 1/850e

c. Mise en oeuvre des solutions : focus sur l’anatomie d’un îlot
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Axonométrie Frontale des logements (1) Axonométrie Frontale du parc sportif (8)

c. Mise en oeuvre des solutions : focus sur l’anatomie d’un îlot
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Axonométrie Frontale des thermes (9) Axonométrie Frontale du parc à fleurs (11)

c. Mise en oeuvre des solutions : focus sur l’anatomie d’un îlot
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Axonométrie Frontale de l’espace calme contenant du 
mobilier urbain (2)

Axonométrie Frontale du parc végétal (12)

c. Mise en oeuvre des solutions : focus sur l’anatomie d’un îlot
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Un dimanche après-midi à l’Île de la Grande Jatte, 
Georges Seurat (1884-1886)

Les Glaneuses, Jean-François Millet (1857)

The Problem We All Live With, Norman Rockwell 
(1964)

Un dimanche après-midi à l’Île de la Grande Jatte, 
Georges Seurat (1884-1886)Le premier plan montrant 

les habitants s’amuser et 
le brassage de population. 
Les peintures au premier 
plan représentent le vivre 
ensemble et la solidarité

Le second plan montre les 
nouveaux Shikumen, de 
nouvelles typologies en 
contactent avec le contexte 
et les habitants.

Le troisième plan montre 
les monuments les plus 
reconaissablent de Shang-
hai au loin.

c. Mise en oeuvre des solutions : focus sur l’anatomie d’un îlot
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N° Critère
1 Logement réhabilité
2 Mobilier urbain
3 Commerce de proximité
4 Distributeur automatique
5 Fontaine à eau
6 Parc à mariage
7 Espace de tai-chi ou de danse
8 Parc à sport
9 Bâtiment thermal

10 Toilettes publiques
11 Parc à fleurs
12 Parc végétal
13 Végétalisation des Longtang 

principaux
14 Végétalisation des Longtang 

secondaires
15 Végétalisation des Longtang 

tertiaires
16 Parking vélo
17 Rénovation du Shikumen
18 Déconstruction partielle du Shi-

kumen
19 Déconstruction totale du Shiku-

men

d. Une catégorisation des îlots en vue de l’attribu-
tion de solutions adaptées: une lecture croisée

Lors de nos analyses, nous avons remarqué que le Longtang 
était un point central du Lilong de par leur multifonction. En ef-
fet, ils articulent non seulement les commerces, mais aussi les 
espaces publics, ainsi que les accès en cœur d’îlot, sans oublier 
les Shikumen. Prenant cela en compte, nous avons émis l’hypo-
thèse que classifier les îlots selon les Longtang bordant celui-ci 
permettra de se faire une idée de leurs problématiques. Bien que 
simplificatrice, cette méthode permet de comprendre de manière 
assez précise les possibilités d’intervention en associant des ou-
tils types à chaque îlot. Nous avons recensé six typologies d’îlots 
que nous énumérerons du plus rare au plus courant :

-	 Tout d’abord, nous avons les îlots bordés par une au-
toroute, deux Longtang principaux et un Longtang se-
condaire. Ces îlots sont caractérisés par des problèmes 
d’inondation liés à leur proximité aux autoroutes et aux 
Longtang principaux. De plus, nous pouvons ajouter la 
nuisance sonore et physique que créent ces routes par 
le nombre de scooters et de voitures longeant cet îlot au 
risque de percuter les habitants. À cela s’ajoute le fait que 
la proximité à ces dites autoroutes et donc aux stations 
de métro rend les habitations convoitées et facilite le 
surpeuplement. Nous ajoutons donc les outils (19), (18), 
(17), (16), (14), (13), (11), (2), (1). 

-	 Nous avons ensuite les îlots bordés par un Longtang 
principal, deux Longtang secondaires et un Longtang 
tertiaire. Du fait de leur distance vis-à-vis des autoroutes 
et des Longtang principaux, ces îlots sont caractérisés 
par un manque de végétation et de services. De plus, leur 
proximité aux Longtang tertiaires les rend moins attrac-
tifs et aggrave la précarité du logement et la prostitution. 
Pour pallier ces problèmes, nous utilisons les outils (19), 
(18), (17), (16), (14), (12), (6), (4), (3), (1). 

-	 Après cela, nous avons les îlots bordés par deux Longtang 
principaux et deux Longtang secondaires. Ces îlots sont 
touchés par des inondations et un fort surpeuplement dû 
à leur proximité aux Longtang principaux. À cela s’ajoute 
l’absence de Longtang tertiaires comportant des toilettes 

c. Mise en oeuvre des solutions : focus sur l’anatomie d’un îlot
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ou des équipements liés à l’eau, ce qui favorise l’insalu-
brité. Afin d’éviter ces problèmes, nous attribuons les ou-
tils (19), (18), (17), (14), (13), (10), (9), (8), (1). 

-	 -Puis nous avons les îlots bordés de deux Longtang se-
condaires et deux Longtang tertiaires. La proximité des 
Longtang tertiaires et l’isolement des Longtang princi-
paux favorisent premièrement le manque de végétation 
et de services, deuxièmement la prostitution et l’exclu-
sion sociale, et troisièmement l’installation de popula-
tions migrantes. Pour répondre à ces enjeux, nous instal-
lons les outils (19), (18), (17), (15), (14), (10), (7), (6), (5), 
(3), (1). 

-	 Nous avons de plus les îlots bordés par deux autoroutes, 
un Longtang principal et un Longtang secondaire. Ces 
îlots sont marqués par des inondations et une nuisance 
sonore élevée. À cela s’ajoute le surpeuplement des 
Shikumen, c’est pourquoi nous mettons en place les solu-
tions (19), (18), (17), (14), (13), (12), (7), (6), (5), (4), (1). 

-	 Enfin, nous avons les îlots bordés par une autoroute, 
un Longtang principal et deux Longtang secondaires. 
Comme le type précédent, ces îlots sont caractérisés par 
des inondations et des nuisances, mais à cela s’ajoute un 
manque de services dû à leur proximité aux Longtang 
secondaires. Pour cela, nous installons les solutions (19), 
(18), (17), (14), (7), (9), (4), (1).

Cette classification des îlots par les Longtangs permet de 
comprendre les problématiques spécifiques à chaque situation 
urbaine et d’y associer des réponses adaptées. Cette approche 
relie les caractéristiques spatiales des Lilongs à des outils d’in-
tervention précis et propose une stratégie de réhabilitation qui 
puisse répondre en même temps aux enjeux sociaux, environne-
mentaux et fonctionnels, tout en conservant l’identité commu-
nautaire et culturelle propre aux Lilongs

Type n°1

Lilong border par une autoroute 
deux routes principales et 

une route secondaire 

Type n°2

ilong border par une route principale
deux routes secondaires et 

une route terciaire

L

d. Une catégorisation des îlots en vue de l’attribution de solution adaptées
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Type n°3

ilong border par deux routes principales et
deux routes secondaires

Type n°4

Lilong border par deux routes secondaires et
deux routes tertiaires

d. Une catégorisation des îlots en vue de l’attribution de solution adaptées
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Type n°5

Lilong border par deux autoroutes
une route principale et une route secondaire 

Type n°6

Lilong border par unr autoroute 
une route principale

et deux routes secondaires 

d. Une catégorisation des îlots en vue de l’attribution de solution adaptées
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L

Type n°2 Type n°3 Type n°4 Type n°5Type n°1 Type n°6

Lilong border par une autoroute 
deux routes principales et 

une route secondaire  

Lilong border par une route principale
deux routes secondaires et 

une route terciaire

Lilong border par deux routes principales et
deux routes secondaires

Lilong border par deux routes secondaires et
deux routes tertiaires

Lilong border par deux autoroutes
une route principale et une route secondaire 

Lilong border par unr autoroute 
une route principale 

et deux routes secondaires 

d. Une catégorisation des îlots en vue de l’attribution de solution adaptées

Catégorisation des îlots en finction des Longtangs Echelle: 1/10000e  
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V.	 CONCLUSION

Cette recherche avait pour objectif d’interroger l’avenir du 
district de Huangpu face à leur disparition progressive. À travers 
une analyse historique, sociale, spatiale et computationnelle, 
nous avons cherché à comprendre les raisons de leur abandon 
ainsi que les mécanismes qui conduisent aujourd’hui à leur dé-
construction massive.

L’étude des usages, des infrastructures et des témoignages 
d’habitants a permis de mettre en évidence plusieurs probléma-
tiques majeures : les inondations, le manque de services, l’insa-
lubrité, le surpeuplement ou encore l’exclusion sociale. Pour-
tant, malgré ces difficultés, les Lilongs demeurent porteurs d’une 
forte identité communautaire et culturelle, structurée autour des 
Longtangs et des usages collectifs de l’espace public.

Face à cette situation, notre projet propose une alterna-
tive à la démolition systématique de ces quartiers. Plutôt que de 
remplacer entièrement les Lilongs par des opérations standar-
disées de logements collectifs ou de centres commerciaux, nous 
avons développé une stratégie de réhabilitation fondée sur une 
lecture croisée des problématiques urbaines et des caractéris-
tiques spatiales des îlots. Cette approche s’appuie sur une boîte 
à outils composée de solutions sociales, techniques et paysagères 
permettant de répondre de manière adaptée aux besoins spéci-
fiques de chaque situation.

L’utilisation des outils computationnels, des géo-don-
nées, des simulations et des modèles paramétriques a également 
joué un rôle central dans cette recherche. Ces méthodes ont per-
mis non seulement d’analyser un territoire complexe malgré le 
manque de données accessibles, mais aussi d’imaginer une mé-
thodologie reproductible à plus grande échelle. La catégorisation 
des îlots selon la structure des Longtangs ouvre ainsi la possibi-
lité d’automatiser certaines analyses urbaines et d’attribuer des 
solutions adaptées grâce à une approche computationnelle.

Finalement, cette recherche ne cherche pas à figer les Li-
longs dans une image patrimoniale nostalgique, mais à démon-
trer qu’il est possible de préserver leur mémoire tout en les adap-
tant aux besoins contemporains. Les Lilongs apparaissent alors 
non comme des vestiges condamnés à disparaître, mais comme 
des structures capables d’évoluer et de redevenir des espaces de 
vie actifs, résilients et collectifs au sein de la métropole shan-
ghaienne. 

Pour conclure, cette recherche montre comment réinves-
tir les Lilongs et établir un plan type de réaménagement urbain 
pour venir utiliser cette logique sur différentes parties du terri-
toire, car en effet le réel objectif atteint est la modularité de la 
méthode et sa réapplicabilité dans différents contextes.

En poussant la recherche, nous pourrions améliorer cette 
méthode afin de la réutiliser sur d’autres cas en Chine, ou même 
dans le monde. Récapitulons les cinq étapes de cette méthode. 
La première est de comprendre le contexte socio-historique 
d’un lieu. La deuxième consiste à comprendre la vision globale 
de celui-ci en s’interrogeant à travers des articles, des revues ou 
d’autres données. La troisième étape est de croiser ces données 
avec le point de vue des habitants sur ces territoires. La qua-
trième, quant à elle, est d’analyser ce territoire avec nos outils 
architecturaux (plans, coupes, etc.), et enfin la dernière étape 
consiste à venir faire projet dans un territoire avec les informa-
tions récoltées sur site.

Comprenant que cette méthode modulaire et inhérente 
au contexte peut être répétée en adaptant certaines parties, nous 
nous demandons dans quelle mesure nous pouvons adapter cer-
tains outils informatiques afin de faciliter la compréhension du 
contexte socio-historique, la vision globale, le regard croisé et les 
analyses territoriales, et de quelle manière peut-on utiliser des 
algorithmes de Machine Learning ou de Deep Learning afin de 
rajouter de la flexibilité dans la rigueur informatique.
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